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lO et 11 MARS 1978, à ISSY - LES - MOULI^IEAUX
de son très intéressant rapport de la Commission 

Administratives et des Relations Extérieures, rapport 
que. _M0v lecteurs pourront lire in extenso dans notre prochain numéro 
de FrTnT V1^ATTE> ^e-Président de la ConfédératZ SmZu 

f , émts un certain nombre de considérations très perti- 
Icssionneh ^ rapport$ entre niusiciens amateurs et musiciens pro-

Nous sommes heureux de les publier ci-dessous.

Dans

.*•

• : ;
?-ï>

noire Confédération, 
dans nos i-coerations, aana nos 
Socictes, musiciens protesionnei.s 

. et musiciens amateurs se 
toiem journellement.

Les uns sont très souvent des
artistes pour lesquels nous arons ___ ______ w
beaucoup d’admiration; les autres Non seulement ils 
essayent ma.gré des tâches pro- tent pas toute l’aide "que 
fesslonnelles lort éloignées de la pouvions espérer, mais4 il leur..œiærïÆ sî-îas«. ■ ■■ ■' ssar^sata?-'» srTJtsr&snsrsiavec, la conviction que leur action pour nous, dans J’esprit d’élus lo- 
P®. cependant être bénéfique. eaux, conseillers généraux ou 

Dune façon générale, entré maires. Si celâ devait se perpé-
1 action des uns et des a-très, tin tuer. Ténuilibre fragile auquel je
équilibré heureux a été trouvé, faisais allusion plus haut, pour-
niais e est la un équilibre quelque- rait se trouver compromis.
SSî^eSSbh fci^iNe nous le dissimulons pas, en 
lance^es gl‘ l’occurrence, ce sont les bases
.lisfnmiS^ns%matÆôiveut

aider les professionnels à se faire d^iUéuâ^ mmiqlS^XSSiS
mpntP ?\CC n.0t^ni* de la musique d’amateurs et par
Slldnte qÆ%émeU?âTê cS"Æ‘ ^ 13 <U4P' qUi SOnt
sont pas des Premiers Prix d'un
Grand Conservatoire, et qu’ils Nous n'avons, pour nos amis 
doivent pouvoir, dans l'avenir, vl- professionnels, qu’une admira-
vre uniquement de la musique: tion profonde, enthousiaste et
directions de sociétés, places de sans réserve. Ils sont nos grands
solistes, direction d’écoles ou pro- frères, mais des grands frères
fessorât. Ces jeunes musiciens, qui doivent nous traiter sans
pour beaucoup, sont issus de nos condescendance. Notre coexisten-
Scciétés. et ils en resteront les ce requiert un respect, une esti-

. piliers. C'est donc, pour nous me, une entraide réciproques,
musiciens amateurs, non seule- Il n’y a pas, d’un côté, la Mu- 
ment notre devoir de les aider, sique, avec un grand M, privilège 
mais aussi notre intérêt. exclusif des artistes profession-

Parmi les musiciens prof es- nels, et ce que certains ont ap-
sionnels. certains sont parmi pelé, je m’excuse du terme, mais
nous, et ils détiennent, à ous les si je le cite c’est qu’il a. été
échelons, à la C.M.F., dans les prononcé, ce que certains ont
Fédérations, dans les Sociéfés. appelé la musique de « péque-
de très importantes responsabfh- nots ».
tés. Pour eux. nas de problème ; 
ils sont des nôtres.

Parmi les autres, beaucoup 
nous témoignent, la plus grande 
bienveillance. Us nous aident 
aussi souvent ou'ils le peuvent.
Ce sont des amis.

nôtre action. Ils ne situent p*-s 
notre travail, notre enseignement, 
nos résultats sur le plan que no* 

co- efforts indéniables, notre dévoue­
ment, notre désintéressement, et 
pourquoi ne pas le dire, notre 
modeste compétence, méri ent.

ne nous appor- 
nous

Autour du Président André AMELLER, à droite, M. MAHEU, Directeur de la Musique, do 
l’Art lyrique et de la Danse au Ministère de la Culture et de VEnvironnement, et M. DFl.TOUR. 
Trésorier : à gauche, M. QUINET. Directeur du Cobinet du Secrétaire d'Etat à la Jeunesse et 
Sports; M PIN. Secrétaire général ; MM. VILLATTE et CIRAN, Vice-présidonts ; M. ROSE. Secré­
taire général adjoint.

aux.

convives. Et la seconde séance deCommission du Journal. Son pré- signation des Membres de la
sident M. Ciran donna lec&ure U'aVùll UcUUul VCaS i-i 11 10. Commission de Vérification desuuouta ie trèsdu Rapport et le Secrétaire géné- L/il ciicemUt, Comptes et de la Commission

int<e.estant, nappoit ue l'a «joui­rai communiqua les résultats d’un de conciliation et d’Arbitrage.
bilan économique du Journal Puis on entendit le Rapport de 

la Commission de la Musique
lui&üion UwS nurt.ii-s aaimmsua-

pour les trois dernières années. Il * es eo (les--n.emi.Kms ü,xteaeuies,
qui conduit à fixer le prix de 
l'abonnement pour 1979 à ?5 F.

Scolaire et péri-seolairc. présenté 
par le président André An.eller.

piesence par m. vmatie ; puis
ie Rapport ae la cornunsoion ae

A ce moment arrivèrent M. Moucy, présenté par le Piesiuent Enfin. M. Alain Izard. dcîé-
Emile Quinet, directeur du Cabi­
net de M. Paul Dijoud, Secré­
taire d’Etat à la Jeunesse et aux

Anche Amener, et la nouvelle gué régional de la S.A.C.Z.M. vint
Dkeeirice Mme faire un exposé sur le nouveau 

contrat de la C.M.F. avec la
du Centre,

Jbiieux ; le Rapport de .a com-
Sports, et M. Jean Maheu, di­
recteur de la Musique, de l’Art

mission Jeuneose présemé par S.A.CJE.M. et. sur les incidences
M. Zemp, et celui de la Conmiia- de la T.V.A.Nous sommes, amateurs, tout 

à fait conscients de ncs limites, 
et pleins de modestie dans nos 
objectifs ; mais, qu’on le com­
prenne bien, la musique popu­
laire. dans nos villes, dans nos 
bourgs, dams nos villages, la mu­
sique populaire survivra avec 
nous, ou elle ne survivra pas.

Lyrique et de la Danse au Mi- slon Artistique et Technique pxé- 
sentée par M. Thirault. La séance fut alors levée pournistêre de la Culture et de i’En- une dernière visite de l’exposi-La séance fut alors levée pourvironnement. tion. suivie d’une audition dupermettre une nouvelle visite de 
l’exposition et à 18 h 45 -e Pré- Quatuor Saxophonia, de DanielEn quelques mots le Président

Ameller les accueillit, les remer- Ducrocq.sident et les Membres du Conseilcia de l’aide apportée par leurs 
Ministères respectifs à notre 
Confédération et résuma à leur

Le banquet de clôture rassem­
bla plus do 110 personnes, et mit 
fin. dans une ambiance très dé-

d’Adimnistration recevaient dansMais quelques autres musiciens 
professionnels, dans nos provin­
ces, nos départements, ont ten­
dance à mésestimer quelque peu

le hall du 1er étage les person­
nalités musicales étrangères, lesintention les rapports et les dis­

cussions de la matinée et la
tendue de camaraderie et d’ami-éditeurs de musique et -acteurs nérale qui. de l’avis unanime,François VILLATTE. d’instrument et tous les congres-suite de l’ordre du jour. fut parfaitement réussie.sistes. Bien sûr aucun des Jour- Nos remerciements vont :

— A toutes les personnalités 
qui nous ont honoré de leur pré­

prenant successivement lr. pa­
role, M. Qüinet et M. Maheu di- nalistes invités n’était présent,

en dehors d’un journal de pro­
vince, ce qui démontre une fois 
de Dlus, hélas, le peu d’intérêt que 
la presse dite «grande», et même

rent leur satisfaction de :.e trou­
ver au milieu des représentants 
des Fédérations françaises réu­
nis en ce congrès d’une haute 
tenue. L’un et l’autre assurèrent

Notre 76ème Assemblée Géné­
rale s’est donc déroulée comme 
prévu les vendredi 10 et samedi 
11 mars, au Théâtre Municipal 
d’Issy-les-Moulineaux, dont les 
divers locaux avaient été mis 
aimablement à notre disposition 
par la Municipalité et la Direc­
tion. aue nous tenons à remer­
cier très vivement de leur accueil.

Le vendredi 10 mars, dès 
fi h 45. le président André Amel- 
îer et les membres du Conseil 
d'administration 
dans le Hall des Congressistes 
venus de toutes les Fédérations 
de France. Et à 9 h 15 la Pre­
mière séance débutait, dans la 
salle des Congrès, en présence de 
M. Albert Ehrmann. président 
honoraire de la CMF. président 
de la Confédération Internatio­
nale des Société» Populaires de 
Musioue. Assistaient éea^m«nt 
ii cette séance Mme Blanche te- 
duc. présidente de la section 
française de l’I.S M.E. : des re­
présentants du Luxembourg. MM.

Roger Diederich, président de 
l'Union Grand Duc Adolphe et 
Gilbert Birgen, membre du Co­
mité et président de la Commis­
sion Information et Presse ; des 
représentants de la Belgique, MM. 
Pieters, président de la Fédéra­
tion Royale, et Leuridan, direc­
teur du Centre d’Etudes ; M. 
Molenaar, Editeur de Musique, 
(Hollande).

Après l’allocution du président 
André Ameller, souhaitant la 
bienvenue à l’assistance, la pa­
role passa au secrétaire général 
Paul Pin pour la lecture du Rap­
port Moral. Puis le trésorier 
André Deltour 
PanpoT't Financier, oui fut ap­
prouvé Après l’audition du Rap­
port de !a Commission de Véri­
fication des Comptes.

Le Procès verbal de ces débats 
est publié in extenso dans la 
Pav#» Administrative de ce Jour­
nal et se noursuvira dans les 
numéros suivants.

Ce fut alors le tour de *a

senc, .,— A ceux oui nous ont apporte 
la présence de la musîcuc. la 
Fanfare « L’Union Musicale » cl? 
Saint-Marcel et son Directeur 
Louis Prost Jean Dmiay et son 
ensemble de trombones. Daniel 
Dno-ocq et son Quatuor Saxo-

la presse « spécialisée » porte aux 
Sociétés Musicales d'amateurs,la Confédération do l’appui de 

leur Ministre. lesquelles, fort heureusement, ne
s’en portent pas plus mal.

Après le dîner pris sur place 
comme le déjeuner, et qui. avec; 
les musiciens de la Fanfare de

La séance fut. alors levée pour
permettre a MM. Qu inet et 
Maheu. et à l’ensemble des phonia, , . ._ Aux éditeurs de musioue etPaint-Marcel et leurs supporters,congressistes de visiter l’cxposi- fuc* eim: rt’î n«t rmneni s.

__ A tous P“’ix oui ont rî-réunissait plus de 280 convives, cetion d’instruments et de narti- fut le concert. Véritable surprise 
pour beaucoup d’entendre une 
authentique fanfare de 95 exé-

tions organisée dans le hall du
rev.-de-ciiausséc par la Chambre la dt^Hinr» f* 1p Eaccueillnt'mt Syndicale des Editeurs de Musi­
que (que préside M. Claude Le­
duc i et la Chambre Svnd.'cale

cutants'-interpréter avec aidant A ’ .1înr>rt.nv ^'"'b1’'''' \tavde justesse et de douceur, sous 
la direction de son chef Louis l’escDllencc deIon de nqnrdes Facteurs d’iristrinnonts (ouecommenta h: Prost. des transcriptions de 
mandes omwea symphoniques. 
Tl 'cm rendu comote par ail-

présidé M. Georges R«’imerL 
Puis l’on revint fi la ?r Hè des Le dimanche matin t-e sont dc- 

roiilécs au Conservatoire Natio­
nal Sunéricur de Musique de Pa-Congrè» pour entend’c l’Fiisem- 

ble de Trombones- de Jean nouav ieu’-s do Ce magnifique concert, 
i.e samedi 11 mars, à 9 h 15, rts les épreuves du Con'.qurs 

d'Excellence, Le nalmarès en se-oni donna une aud^cn d'n no 
demi-hé ure. appréciée muw et débutait la dern’ève séance de r.i publié ultérieurement. Nous 

remercions tous les membresCe furent d’abord lestvq iffj.ildont, on trouvera par ailleurs le élection;» pour le renouvellement 
du ' ieve dés Membres du Conseil 
d’Administra tion pour la dé-

cofnpte-ienclu.
Ce fut ensuite des divers Jurys,le d»r^çnncr Paul PIN.auquel participèrent nhi« de 120
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\V: qu’au changement d’accord : à 

moins que les notes de la ligne 
de chant ne faisant pas partie de 
l'harmonie (notes de passage, 
appogglatures) ne créent un « ha­
lo» désagréable. A la 2cme me­
sure, l'oreille doit percevoir un 
accord parfait sur le Vème degré 
et non une « quarte et sixte » sur 
le Ilème ; ce qui risquerait de se 
produire si la note grave du 1er 
temps était insuffisamment so­
nore, ou de trop courte durée. 
Une fois que vous aurez écrit les 
différentes transpositions (nous 
vous conseillons les tonalités de 
sol maj.. re maj., la maj., .a maj., 
si b maj.) travaiîlez-les au piano. 
Remarquez que la sensible monte 
toujours à la tonique dans la suc­
cession V.5. - 1.5. lorsqu’elle est â 
découvert. Nous avons déjà, parlé 
de ce mouvement obligé. Nous ne 
soulignerons jamais assez à quel 
point il est important. Veillez 
toujours â sa réalisation. A ceux 
dont la main est trop petite pour 
plaquer le dernier accord des 
exercices 37 et 38 : afin que le 
mouvement sensible-toniquc soit 
respecté nous leur conseillons, 
soit de l’arpéger, soit de jouer 
d abord la note grave seule, nuis 
ensuite les autres notes de l’ac­
cord. en laissant vibrer, grâce à 
la Dédale, la note grave. (46)

Parmi les nombreuses possibi­
lités offertes par cette succes­
sion d’accords, il y en a une que 
nous ne retiendrons pas (47) car 
elle provoque 2 octaves -ucce.-si- 
ves entre parties extrêmes ; le 
résultat sonne « pauvre » et man­
que d’élégance. En harmonie clas­
sique à 4 parties, 2 octaves suc­
cessives sont formellement, inter­
dites. Au piano, une exceplioi : 
lors de la cadence, des octave 
successives entre parties c-xtre- 

poi,n désagréables, particulièrement si elles ont lieu 
par mouvement contraire. <l.i 
main gauche descend si la main 
droite monte, ou l’inverse* riS).

il ne faut pas confondre 2 
aves occasionnelles entre extrêmes nui sent ou

Svœ'm™ ître rcffe' d" hasard, avec une longue accession c m.-..vÿron'6,aéiih^ &
sicien. Cf. «la Cathédrale en­
gloutie » de Cl. Debussy.

Voici 3 nouveaux thèmes nom*aœcourage 1 Bon

tervalle qui les sépare n’est pas 
supérieur à la seconde, la 1ère 
note du groupe peut-être consi­
dérée comme étrangère a l ac­
cord qui l’accompagne. Repre­
nons la mesure 9 du thème 7. 
Telle que nous l’avons harmoni­
sée, la 1ère note « mi » et la 
3ème, « do », font partie de l’ac­
cord IV.5. Mais nous aurions pu 
l'harmoniser avec l’accord 1.5- En 
ce cas. le « re » et le «si » au­
raient fait partie de l’accord ; le 
« sol » serait devenu « note de 
passage », quant au « mi ». la 
1ère note, il aurait porté le nom 
d'« appoggiaturc ». Le « ml » au­
rait été l’appoggiaturc du « re ».

Ainsi que nous l’avons remar­
qué, une phrase musicale, une 
œuvre se termine généralement 
par une « cadence parfaite », 
c'est-à-dire V.5. - 1.5. La cadence 
parfaite est l’équivalent du point 
dans la ponctuation. Cet enchaî­
nement est très souvent précédé 
de l’accord de « quarte et sixte » 
sur le Vèinc degré ; soit V.6.4. 
V.5.
utilisable à la fin des thèmes 2, 
3. 4. 5. 6 et 8. Parfois il est pré­
cédé de l’accord parfait sur le 
IVème degré. On a alors : IV.5. - 
V.5. -1.5. Ces trois accords peu­
vent être employés à la fin du 
thème 7. D’autres Cois encore 
IV.5., suivi de V.6.4. précèdent 
IV.5. - 1.5. Cette succession trou­
verait sa place à la fin du thème 
2. (IV.5. au lieu de L5.) si nous 
ne tenions pas â avoir me simi­
litude d'harmonisation entre les 
mesures 1 et 9. Elle est égale­
ment utilisable à la lin des thè­
mes 5, 6, 7 et 8. Par exemple, 
pour le thème 8, nous placerons
IV. 5. mesure 9, V.6.4. mesure 10,
V. 5. mesure 11 et 1.5. mesure 12.

gne de chant, correspondant à 
une fin de section de phrase. UnCOURS D’HARMONIE AU PIANO
accord « pesant » y est plus à sa 
place qu’un accord « léger ». Nous 
garderons donc V.5. Par ailleurs, 
la mesure 9 demandant la même 
harmonie que la 8, cette version 
nous permettra de débuter la 
3ème section avec une nouvelle 
couleur, malgré l'emploi des mê­
mes notes. Voici l’harmonisation 
définitive du thème 6 : (1) 1.5. 
(2) 1.5. <3) VI1.6. <4) 1.5. (5) 
1.5. (6) 1.5. (7) IV.5. *8) V.5. 
(9) VII.6. (10) 1.5., IV.5. (U) 
V.6.4., V.5. (12) 1.5.

ET IMPROVISATION
par Serge LANCENT

-V
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la dernière mesure. Nous rem­
placerons donc le 1er accord 1.5. 
par son 2ème renversement, l’ac- 

Les thèmes 6, 7 et 8, propo- cord de quarte et sixte : do, fa,
sés dans la précédente leçon n’é- la, sur le Vème degré. Nous le
taient pas bien difficiles, et noterons V. 6. 4. (Nous avons dé-
moyennnnt un petit effort une jà signalé qu’on emploie princi-
harmonisation correcte a proba- paiement cet accord au moment
blement pu leur être trouvée. Si des cadences). . Pouvons-nous
certains d’entre vous n’y ont pu aussi éviter d’employer un «fa»
réussir, qu’ils ne se découragent à la basse mesure 10 ? Pour ce
pas ! Qu’ils se souviennent du faire, il faudrait remplacer 1.5.
nombre d’heures passées sur les par son 1er renversement, l’ac-
bancs de l’école à apprendre à cord de sixte sur « la » que nous
lire et à écrire. Qu’ils relisent les noterions III.6. ; or cet. accord ne
premières leçons avec attention ; serait pas d’un effet très heu-
peut-être n’ont-elles pas été bien reux car la basse de cet accord
assimilées. Et, que diable ! en serait doublée par la ligne de
tout'il faut de la pratique, beau- chant. Nous avons parlé ie cette
coup de pratique. Et nous ne question dans la leçon 3. (33).
sommes qu’au début de ce cours ! Quant à son 2ème renversement

V.6.4., il vaut mieux en

4ème leçon

Désirerions-nous alléger encore 
l’accompagnement de ce chant, 
nous pourrions remplacer mesu­
res 1 et 5, 1.5. par son 1er ren­
versement : ÏII.G., car nous ne 
sommes pas tenus de commencer 
une harmonisation avec un accord 
à l’état fondamental.

Il est certain que la lecture 
de ces symboles vous sera au dé­
but un peu difficile. Nous vous 
conseillons de les transcrire en 
notes de musique avant de les 
jouer au piano. Rappelons que ie 
chiffre romain indique le degré 
de la gamme sur lequel repose 
l’accord et que le ou ies chif­
fres arabes qui le suivent, la ca­
tégorie de l’accord : 5 = accord 
parfait, 6 = accord de sixte, 
6.4. = accord de quarte <-t sixte. 
Le chiffre entre parenthèses indi­
que le numéro de

»
>>
}■■■

>\

1.5. Cette succession est
r conser-

En employant exclusivement K s ver la couleur pour la cadence
accords parfaits des 1er, IVème et finale et n'en pas défraîchir l’ef-
Vème degrés à l'état fondamen- *®t en le faisant entendre juste
tal. Voici l’hannonisatlon du avant. Nous préférons donc gar-
thèmè 6 : der 1.5.

»
:-y: 7 V ■
, : K

Mesures 1, 2, 4, 5, 6. 12 : accord . Généralement les débutants en
parfait du 1er degré ; nous le harmonie se laissent tenter par
noterons désormais L5. Mesu- un emploi exagéré de 1 accord de
res 3. 8. 9 : accord parfait du Quarte et sixte. En dehors des

cas mentionnés dans la leçon 3. 
nous leur conseillons d’éviter cet 
accord qu’un usage prolongé rend 
lassant.

la mesure.
Vème degré ; nous le noterons 
V. 5. Mesure 7 : accord parfait 
du IVème degré ; soit IV. 5. Me­
sure 10 : L5. sur le 1er temps, 
puis IV. 5. sur le 2ème. Mesure : 
11: 1.5. siir le 1er temps, et 
V. 5. sur le 2ème.

Voici maintenant l’harmonisa­
tion du thème 7 :>l ;

y k .
t-j : :

:: r

(1) 1.5. ou m.6. (2) 111.6. ou 
1.5. (3) TV.5. (4) 1.5. (5) et (6) 
comme <1> et (2), (7) IV.6. (8) 
1.5. (9) IV.5. (10) V.5. (11) V.5. 
ou vn.e. (12) 1.5. ou IÏI.6. (13) 
IV.5. (15) V.5. (16) 1.5. Mesure 
12 nous préférons I1I.6. à 1.5., car 
on évite ainsi de faire entendre 
la tonique à la basse juste avant 
la cadence finale. Dans l'enchaî­
nement VU .6 - IIX6) (mesures 
11-12) vous remerquerez que la 
sensible « fa » ne monte pas à la 
tonique « sol ». La douceur de 
l’accord de « sixte » est telle que 
cette infraction n’est pas répré­
hensible. U n’en allait ajsls de 
même dans l’exemple (30).

Quand dans une mesure les 
lères notes procèdent par de­
gré conjoint, c’est-à-dire que l’in-

Pulsqu’â la mesure 10, nous 
sommes dans ‘/obligation d’em­
ployer l’accord I.5., mesure 9, au 
lieu de V.5., utilisons son 1er ren­
versement, c’est-à-dire l’accord 
de sixte sur le vnème degré : 
mi, sol, do. Nous éviterons ainsi 
d’avoir 2 fois extrêmement rap­
prochées l’enchaînement V.5. -
1.5. et en réserverons l’effet pour 
la cadence parfaite finale.

Y a-t-il d’autres mesures du 
thème 6 où l’accord parfait à 
l’état fondamental pourrait être 
avantageusement remplacé par 
un de ses renversements ? Oui 1 
par exemple; mesure 3, nous pour- 

donc de faire entendre mesure rions employer VTI.6. au lieu de 
il la tonique, fa, à la basse, V.5. Par contre, mesure 8, nous
afin d’en réserver l’effet pour avons une longue tenue à la li-

f
Rappelons que le dernier 

enchaînement employé : V. 5. - 
1.5. est le plus classique, le plus 
conseillé pour conclure une 
phrase, une œuvre ; il s’agit de 
la cadence dite « parfaite ». Re­
lisez ce que nous avons écrit à 
propos de la fin du thème 5, 
(leçon 3) et appliquons-le au 
thème 6. Peut-être avez-vous 
pensé à le faire ? Nous vous invi­
tons à l’appliquer à nos diffé­
rents thèmes chaque fois que 
cela sera possible. Nous éviterons

Ces suites d'accords se rencon­
trant très fréquemment, nous 
vous conseillons de les pratiquer 
à une main et à 2 mains dans 
différentes tonalités jusqu’à ce 
que vous obteniez un certain 
automatisme. (34 à 45). Pour les 
transpositions, procédez selon les 
conseils donnés leçon 1. Quand 
vous utiliserez les formules 36 à 
38, marquez bien les notes graves 
placées sur le 1er temps. Si pas­
sible, usez de la pédale, afin 
que leur son soit maintenu, jus-
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i+Lmém TRES IMPORTANT 
CORRESPONDANCE

ment intérieur, la C.M P 
correspond qu’avec les ~ tions.

i• . i ** * fîëiiîîü*8M .
M-J-

-
ne

y* Pédéra-

Sociétés ne doivent donc 
pas adresser de courrier Y < •, 
ment à la C.M. P. ; ce 
dahlcurs une perte de temps.
un iS’ S1 a leUre comporte un timbje pour la réponse, elle 
sera envoyée pour avis à !.. vv-dé- 
ration intéressée : si elle n’en 
comporte pas. elle sera classée 
purement et simplement.

2) Toute la

m seraitfcfedB: a im M? 1r23 î z s -r? rses
W)

B— rSs â SS- i % % «f Os —o~©8 -, . , correspondanceaoit etre adressée impersonnelle­
ment à : Monsieur ie Président 
de la Confédération Musicale de France.

En aucun cas, le courrier 
doit être adressé

v,■ cyo

231&
■&'... • no~icrp t . personnelle­ment a un membre du bureau 

administratif, même si l’affaire 
en question est dans ses attribu­tions.

tJ7f
m m sESÊ. SS*"V C?C>O

JOUONS UN PEU

rXti

y s a ? 7^ 4 Yj

^ f T 3 To M CT. * 5

5O O
p Sur chacune des 15 lianes ci- 

anres figurent, dans l’ordre al­
phabétique, trois noms de per­
sonnages du théâtre Ivrioue Deux 
d’entre-eux appartiennent a‘u
meme ouvrage. En les ravant. et 
en lisant dans l’ordre de l à 1.5 
les initiales des 15 noms oui res­
tent. vous trouverez le nom d’un 
opéra italien.

t°r ..Ht l*V L”' ,w W
H oAa^oYb1

Mm

i i± t SEm 3ï (I T ■*%•u « T.>
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On Elisabeth. Lola. Wolfram 
tu.) Amenasro, Monterone, Spara- 

fuciîe
03) Ford, Pinkerton. Sharpless
04) Ainneris. Orovese. Rtnnphis
05) Amelia, Oscar. Rosine
06) Alfio, Canio. Turddû
07) Eisa. Erik, Senta
0H) Desdcmone. Mercutio, Tybalt
09) MinnJe, Rance, Ulrica
10) Dali la, Phanuel, SaTomc
11) Escamillo, Pilàr, Kamon
12) Nedda, Santuzza, Silvio
13) Mario. Spoîetta. Tonio
14) Edgard, Inès. Lucie
15) Frasquita, Nicias, Zuniga

lia solution dans le prochain 
numéro.
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STAGES D'INSTRUMENTS A VENT 

ET DE DIRECTION D'ORCHESTRE
AIX-LES-BAINS 

3-4-5-6 et 7 juillet 1978 
Stage pour saxophonistes

TOURNEES D'ETUDES 
SUR LA METHODE WILLEMS

■h

Le Centre National de Promotion Musicale Albert Ehrrnrmn or-
S2ÎSÎSL2® et mai 1978 deux Journées d’Etudes sur la METHODE WILLEMS.
ottto63 Journ<^es sont Placées sous la direction de M. Jacques CH A- PUIS,

Pour tous renseignemens et inscriptions s'adresser au Centre 
National de Promotion Musicale Albert Ehrrnann, 16, avenue Aris­
tide-Briand, 89150 TOUCY — Tel. ; (86 ) 44.00.55.

Des stages d'instruments à vent et de direction d’or­
chestre se dérouleront au cours de ia période du 17 au 
22 avril 1978.

Date limite d'inscription : 5 avril 1978.
La participation aux frais sera de 40 F par jour (tout 

compris).
Les candidatures devront être adressées directement 

aû Centre National de Promotion Musicale Albert Ehrrnann, 
16 av. Aristide-Briand, 89130 TOUCY - Tél. (86) 44.00.55.

Ce stage sera dirigé par les professeurs ci-après :
Ce stage sera dirigé par les professeurs ci-après :

SAXOPHONE : André Beun, 
Professeur au Conservatoire Na­
tional de Lille.

TROMPETTE : Jacques Guille- 
maud, assistant de cours au 
Conservatoire National Régional 
de Dijon.

amateurs

(Maximum : 30 stagiaires)

La ville d'Aix-les-Bains et l'As­
sociation des Saxophonistes de 
France organisent, comme en 
1977, un stage de 5 jours réservé 
plus particulièrement aux Saxo­
phonistes Amateurs (soprano, al­
to, ténor, baryton).

Tenant compte des désirs expri­
més en 1977, les stagiaires se­
ront répartis, par niveaux, en 
groupes de travail de 6 éléments. 
Les groupes changeront tous les 
jours de Professeurs.

Les Professeurs seront :
MM. Michel NOUAUX. Jean LE- 
DIEU, Serge BICHON.

PROGRAMME
Etude instrumentale (correc­

tions et perfectionnement).
Pédagogie et Programmes.
Musique de Chambre à tous 

niveaux.

STAGE D'ACCORDEON
La Confédération Musicale de France informe les accordéonistes 

que, pour la première fois, un stage de perfectionnement accordcouis- 
tique sera organisé au Centre de Promotion Musicale de Toucy.

Ce stage s'adresse aux accordéonistes de tous niveaux du degré 
élémentaire an degré excellence, et comporte diverses disciplines qui 
sc proposent d’aborder différents styles musicaux, de la musique de 
genre à la musique concertante, contemporaine ou classique. II est 
également prévu, outre les cours de technique, de style et d'interpréta­
tion, une classe de pédagogie musicale et instrumentale.

Ce stage qui sera agrémenté d’auditions, auxquelles participeront 
d’éminents solistes, sera placé sous la direction effective de MM. André 
ASTIER, Marcel AZZOLA, .Toss BASELLÏ, et Joël ROSSI, de l'Acadé­
mie d’accordéon et de musique de Paris.

DIRECTION D’ORCHESTRE : 
Désiré Dondeyne. Chef de la Mu­
sique des Gardiens de la Paix.

FLUTE : Francis Gabin, Pro­
fesseur au Conservatoire de Chel- 
îes-sur-Gagny.

Les conditions de participation au stage sont de 50 F par jour et 
par personne ; ces frais comprenant les repas, l’hébergement et les 
cours musicaux. La date limite des inscriptions est fixée au 20 août 
1978. Pour tous renseignements et demandes d’admission, les intéressés 
sont priés d’écrire ou téléphoner à l'adresse suivante:
Centre National de Promotion Musicale, IG, avenue Aristide-Briand, 
89130 TOUCY. Téléphone : (86) 44.00.55

CLARINETTE ; Jean Keller, 
Professeur à l’Ecole de Musique 
de Surennes. TROMBONE : non encore dé-

COR : Georges Faucon, Pro- signé, 
fesseur au Conservatoire d’Aul- 
nay-sous-Bois. HAUTBOIS : Marc Dondeyne.

Les instruments Buffet Crampon sont distri­
bués par nos agents régionaux hautement 
qualifiés :

Bordeaux J. Bergua
21,ruePermentade (56)91 5267

Brest Daniel Paris
11, rue A. France (98)4500 67

Colmar Musique Boesch
I, rue Nesslè

Lè Mans Laporte Musique
60, Av. Gai Leclerc (43)84 55 63

J. Kokelaere
71 ,rue de Fontenoy (20)52 10 37
Vercruysse & Dhont 
9/11, rue de la Gde 
Chaussée

Lyon 1er Guillard-Bize!
2 & 9, rue d’Algérie (78)2844 22

Lyon II Grange Musique
24, rue Thomassin (78)37 89 71

150 ans d'expérience 
nous ont confirmé 
que rien ne vaut 
la méthode traditionnelle 
pour fabriquer 
un instrument de musique 
de premier choix.

(89)4124 59

Lille

*T:;
■■r ••

Lille
mlÊÈlÊÊ (20)55 2901

I
Au cours du siècle dernier. Monsieur Buffet et 
quelques artisans habiles comme lui se sont 
consacrés à la facture des meilleurs instruments 
à vent. Ils travaillaient presque entièrement à 
la main. Soigneusement Passionnément. Parce 
que c'était la seule façon d'atteindre la plus 
haute qualité.
Aujourd'hui comme depuis 1825, produire 
cette qualité d'instrument, c'est toujours, chez 
Buffet Crampon, l'affaire d'artisans les plus 
habiles travaillant selon les principes qui ont fait 
leur preuve dans le temps.
Le timbre riche et sonore, l'émission facile, 
la régularité de gamme irréprochable (qualités 

autant à nos modèles d'étude Evette

M Marseille H. Gallarete
19, rue Montgrand (91)331545

(87)75 2608 
(87)752011

Metz Didier Musique
6, rue du Faisan

Mulhouse Musique Bûcher
8,Pl de la Concorde (89)46 21 15

Nancy Stanislas Musique
6, rue Stanislas (28)24 55 73

■

i
:

M. Simon
15. r. J.J. Rousseau (40)71 40 35 
M.Parmenon
49, r. du Colombier (38)87 91 34

260 0040 
2600041

Nantes

Orléans
'■ ■

Arlod S.A.
8, PL des Victoires
Pasdeloup 
89, Bd St-Michel 033 04 82

B. Vincent-Genod 
47, rue de Rome
Pierre Beuscher 
66. A. de la M.-Picquet 734 84 70

Thevenet Music
Place du Palais (49)41 1043

Paris II

Paris V
; propres

qu'à nos modèles professionnels) suscitent le 
respect des musiciens les plus exigeants partout 
dans le monde.

V-j Paris VIII 522 57 00 
522 1680

Paris XV

Clarinettes, saxophones, hautbois, cors anglais 
et bassons.
Essayez-les chez les meilleurs spécialistes 
d'instruments de musique.

Poitiers

Rouen Ferron
14, rue Massacre (35)701391

1. Strasbourg A. Hawecker
24, Fbg de Pierre (88)320118

Symnhonia Musique 
55,r du Gl de Gaulle (25)43 53 32

Démonstration, service après-vente, documentation gratuite, 
(à envoyer directement à votre aflent Buffet Crampon régional) 
Veuillez me faire parvenir la documentation Buffet Crampon 
Q Clarinettes Ü Saxophones □ Hautbois □ Bassons

Buffet Crampon. 
Digne de votre talent. Troyes

Nom__
Adresse

Lyon U Gonet
35, rue Tupîn (78) 42.21.56)

l 6, ruo Maurice Borteoux / 78200 Mantos-Ia-Vill#
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••• ?.. : : ï i bases la question du C.A.D.A.S. 
M.E.M. 'Certifient d’Aptitude à 
la D'rection et à VAnimation des 
Sociétés Musicales et à l'Ensei­
gnement de la Musique). Noire 
Président vous en parlera lui- 
même ;

Me voici pour la seconde fois devant vous, à notre Assemblée 2) Le Conseil National de la 
Générale • il est certain que cette seconde année apporte davantage Musiquf Populaire s'est réuni le
derémtats Positifs que la première et l’espoir de voir aboutir dans ^ lÿnerJVIL %
l'année qui vient nos nombreuses démarches. Tout ceci nous encou rfc la Danset répondant à notre 
rage à persévérer dans cette voie que nous avons choisie et pour demande a proposé sur différents 
laquelle vous nous avez donné votre confiance. chapitres une augmentation us-

Votu aurez tour « tour tes rapports, combien étoilés, du Sevré- sezjubstanttene des ^nUo>;s 
taire Général et du Trésorier. Ce seront ensuite les rapporteurs des fédéraux te mm-aurs
diverses Commissions qui vous donneront des details sur leurs travaux. d'excellence, les concours, rtc. ule

Mais, je manquerais à mon devoir en ne disant pas combien l'ordre global de 28 Ce). Non* at-
tous ceux que vous avez élus apportent de dévouement à notre vieille trîï‘f°£s MF^a’/ait nar'lettre
Confédération. Je rendrai un hommage particulier à deux â»fo6o- rflf V 1977 une d Larché, 
râleurs précieux qui m'apportent une aide considérable et nticsitent auprès de M. Edgar Favre, en
pas à consacrer leurs journées, souvent longues, à des .travaux scrieux. sa qualité de Président de l'As-
souvent aussi, hélas ! à des tâches matérielles futiles qui pourraient snciation
bien être évitées : MM. Paul Pin et André Dcltour, que je remercie Conseils Régionaux, jTour qu'il in-
de tout cœur pour le travail remarquable qu’ils accomplissent. L'ad- f-0llf;!}te?l
mimstration a connu de., difficulté, sérieuses par suite délaméM^ %FéuFtM dans certain es ' ré-
de notre ami Texicr, et la aussi, il me faut exprimer ma gratitude gionSt c'est-à-dire à accorder à
à Mmes Burelli. Huet. Montai et Texicr ainsi qu’au personnel dévoue nQs Fédérations des subventions
à Touctf, la directrice Mme Catherine Brieux, son aide Mlle Domi­
nique Coulomb. lca gardiens M. et Mme Barticr et Patrick Millet,
Odette Dumont, Jeannette Sauvagèrc et Francine Roulct.

Merci à la magnifique Fanfare de Saint-Marcel et à son dévoué 
chef Louis Prost, à l'ensemble de trombones très apprécié de Jean 
Douay, et à l’excellent quatuor de saxophones « Saxophonia » de 
Daniel Ducrocq que nous aurons l'occasion d'applaudir au cours de 
ce Congrès.

Nous recevrons au cours de notre Assemblée Générale, plusieurs 
personnalités qui nous apportent' une aide tangible et constante, 
et à qui nous exprimerons tout à l’heure nos remerciements. En 
souhaitant que nos débats se déroulent comme à chaque session dans 
une atmosphère sympathique et cordiale, je déclare ouverte cette 
76cme Assemblée Générale.

II. — ALLOCUTION DU PRESIDENT

PROCÈS - VERBAL 

DE L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

DES 10 ET 11 MARS 1978

Iæ séance est ouverte à 9 h 15 par le Président André Amcller, 
qui prononce l’allocution suivante :

Messieurs et Mesdames les Délégués,
Mes chers Amis,

&
V-

i- N

1. — APPEL DES DELEGUES
Etaient présentes les Fédérations suivantes :

AISNE : MM. Roger THIBAULT et André DAVID.
ALPES de HAUTE-PROVENCE : MM. Félix SAPPEI et Aimé BLANC.
CHORALES D'ALSACE : M Alfred MOERLEN.
MUSIQUES D'ALSACE ; M. Ferdinand KOCH.
ARDENNES : MM. Jean P1HET et Robert BEUVIN.
AUBE et HAUTE-MARNE : MM. Maurice FAILLENOT et Roger 

VALLET.
BOUCHES-DU-RHONE : MM. Joseph CHAPPE et Paul COURTIAL.
BRETAGNE-AN J OU : MM. René BOIVIN, Pierre BEZIE. Georges 

GALINIER, Mme Odette CARADO et M. Marcel TESSON.
REGION DE BRIOUDE : M. Robert ESTIC.
CENTRE : MM. André RELIN, Jean JULIEN, Philippe MURAT et 

Jean FONTA.
CHAMPAGNE et MEUSE : MM. Claude TANGUY et Gabriel G1L- 

LAIN.
CHARENTE : MM. Armand BABIN et Henri MAZEAU.
COTE D'OR : MM. André AMELLER, René WIDIï» Pierre ROCHE 

et Hermann HASCHEN.
DAUPHINOISE : MM. Jean-Pierre MALFAIT et Louis LEVRANGI.

TERRITOIRE DE BELFORT : M. Daniel

•v '*
•y

■y
des Présidents dr

y

d'équipement permettant l'achat 
d’instruments pour le.* Sociétés.

Dès le 12 mai. M. Edgar Faure 
a répondu qu’il arait saisi scs 
collègues, et nous avons reçu ef­
fectivement. de lu plupart de ces 
derniers, soit par son interme­
diaire, soit directement. dey. rr- 
ponses dont le point a été fuit 
lors du Conorès d’aufomno.

Le 7 jani'ier demi' r. une nou­
velle lettre a été adressée à M. 
Edaar Faure pour lu: faire con­
naître la synthèse des réponses 
reçues. Elles sont an nombre de 
16 (sur 22 Régions) :

8 rappellent le* subventions 
d/ljà versées ; Nord. Rhône-Alpes. 
Midi-Purenées. Picardie. Langue­
doc-Roussillon. Centre, Bourgo­
gne, Provcnce-Côtc d’A

1 signale qu’elle étudie une 
subvention pour le nouveau siège 
de la Fédération (Alsace ) ;

3 disent que bonne note a été 
prise fCorse.. Pays de la Loire, 
Franche-Comté) :

I fait une confusion entre sub­
vention d’couinement et subven­
tion de fonctionnement : elle a 
fait l'objet d'une mise au point 
de la vart de le Fédération 
tcrcsy.ee, mai* .•;«?;5 autre 
tat jusqu’ici (lia de France) ;

3 sont négatives, avec des rai­
sons diverses : l’une d'entre elles 
base son refus sur le fait 
la Fédération intéressée 
respond pas exactement à la Ré­
gion ; elle remet ainsi en 
une auestion que nous arans déjà 
discutée, et parfois âpre ment, 
dans de précédentes Assemblée.* 
générale*. M. VilUUte. Président 
de la Commission des Affaires 
Administratives et des Relations 
Extérieures, a fait à Colois 
ce sujet un exposé qu’il ne man­
quera vas d’évoluer dans 
ra'nr'Tt d'aujourd'hui.

II n'y a pas pour l'instant de 
révnnse à *o*rc dernière lettre à 
M E'h'ar Faure.

4) ijve démarche a et» ia>te 
le 19 décembre 1977 aunrê* d'un 
membre du Cohin-'t du Ministre 
de l'Education, à nui vous avons 
exposé no* soi'h ait* et an* idées 
en ce fut concerne « ’n musi­
que à l’école» La créa tien d'un 
growne de travail restreint a été 
cnriiagce. Par lettre du 26 dé­
cembre nous avons confirmé les 
tenne* de cet cnfrenc». Aucune 
rénenee ne nous est parvenue à
co tenir.

i
\ -y

;

FRANCHE-COMTE 
ZEMP.

GERS : M. André DELTOUR.
HAUTE-GARONNE : MM. François VERDIER, Fernand VERDIER, 

Roger BERNES. Robert PAII .HE et Roger GAUSSIN.
ILE-DE-FRANCE : MM. Paul PIN, Louis CHAROLLAIS, Guy MEIS- 

SONIER.
INDRE : MM. Jean GAULTIER et Fernand PACCHIELE.
INDRE-ET-LOIRE : MM. Jean FROIDEFOND et Marcel BOUTET.
LOIRE et HAUTE-LOIRE : MM. Jean ROUCHON et Eugène SABY.
MIDI: MM. André SARZI. René PORTES et Lucien MIECHAMP.
MOSELLE ét MEURTHE-ET-MOSELLE : MM. Marcel SCHNEIDER 

et R. SOMMER.
NORD et PAS-DE-CALAIS : MM. Léon ROSE. Robert de LEERS- 

NYDER. J-M VANHOUTTE.
NORMANDIE : MM. André PETIT et André BELLIS.
OISE : M. NEUMANN.
ORLEANNAIS-BERRY : MM. René CIMETIERRE. François VIL- 

LATTE. Henri PETIT et Félicien PETIT.
OUEST : MM. Robert DHUMEAU. René LABBE, André SAUZEDE. 

Jean BERTRAND et Yvon ALLARD.
PICARDIE : MM. Michel BRISSE, Michel BETOURNE, Guy GOU­

VERNEUR
HAUTES-PYRENEES. MM. Maurice DEHAUT, Louis GACHASSIN 

et COINE.
SAONE-ET-LOIRE : MM. Georges S A VE Y et Norbert CHARLEUX.
SARTHE et MAYENNE : MM. Daniel HUREAU et Romane BER­

NARD.
SEINE-ET-MARNE : M. André CHALUMEAU. Mme André CHALU­

MEAU et. René NEURANTER.
SUD-EST : MM. Maurice ADAM. André VETTARD, Marius BUT- 

TARD et J.-M. BERTRAND.
SUD-OUEST : MM. Henri CIRAN, Lucien ELIE et Gaston DESSAUT.
VAR : MM. Edmond AIGUIER et Henri SICARD.
VAUCLUSE : M. André-Fernand TRINQUIER.
HAUTE-VIENNE : MM. Jacques de CHALAIN et Eugène CHAS- 

SAGNE. ____
VOSGES : MM. Maurice MONNTOTTE et Jean PETIT.
YONNE : MM. Jean DRUGE et Henri BRUN.

; ;

.*
III. — RAPPORT MORAL DU SECBETARE GENERALJ -

zur ;
hier 9 mars à Paris, pour la mise 
au point de la présente Assem­
blée Générale, et un tour d’ho­
rizon sur les problèmes en cours.

Les Commissions . ont de leur 
côté tenu un certain nombre de 
réunions dont le detail vous sera 
donné par leurs Presidents. Je ne 
dirai un mot que des 2 Commis­
sions qui intéressent de plus près 
la vie administrative de noire 
Confédération :

— La Commission des Finan­
ces s’est réunie le 8 octobre à 
Calais et hier 9 mars 1978 à Pa­
ris ; en outre de nombreux 
contacts ont eu lieu entre le 
Président, le Trésorier et le Se­
crétaire Gênerai, soit à Paris, 
soit tcléphoniquemcni ;

— la Commission de l'Admi­
nistration générale et des Rela­
tions Extérieures s'est, réunie le 
20 juin à Paris, le S octobre é 
Calais et le 9 mars 1978 à Paris ; 
en outre son Président. M. Vil- 
latte, et le Secrétaire Général 
se sont rencontres à plusieurs 
reprises.
DECISIONS
ADMINISTRATIVES
IMPORTANTES

Lors du Congrès d'automne, 
l'Assemblce Generale a statué 
definitivement, sur le monlunt de 
la cotisation 1978. qui a etc fixé 
à 40 francs.

Je rappelle aue l'Assemblée Gé­
nérale de mars 1977 avait enté­
riné le pris de l’abonnement au 
Journal ù 20 francs pour l'annce 
197 S.

Lors du Congrès d'automne, di­
vers projets de règlements ont 
été communiqués à l'Assemblée 
générale. Ces règlements, mis au 
point définitivement depuis lors, 
sont pt/b'iée dans le numéro de 
mars 197S du journal. Ils concer­
nent :

— la procédure pour Vexamen 
des vœux ;

— les formations juniors ; ce 
texte constitue l’annexe 1 visé 
à l’article 5 du Règlement Confé­
déral des Concours.

Un 3èmc projet avait été pré­
senté à Calais : le Règlement de 
l'Harmonie Nationale Juniors : 
il est mis en instance, en raison 
de l’évolution de la question. Il 
est en effet envisagé, en accord 
avec le Ministre de la Culture 
et de l’Environnement de créer 
des Harmonies Juniors Régiona­
le..* ou Iv.l er ré a io n a 11: s ; la ques­
tion o*t à l'étude.

J’ai par ailleurs à vous faire 
part de. deux nouvelles uni font 
honneur à noire Confédération : 
notre President a été, lors du 
Congrès de Bratislava, élu, à li­
tre. individuel Membre du Conseil 
International de la Musique, et 
plus récemment. au titre de Pré­
sident de la réélu au
Comité Nul tonal de la Musique. 
D EM A R CH ES DI VERSES

I) Des démarches ont été fai­
tes auprès du Ministère dr la 
Culture a de l’Environnement 
pour reprendre sur de nouvelles

Le Président donne la parole 
à M. Paul Pin, Secrétaire général, 
qui donne lecture du Rapport, 
moral ci-après :

Monsieur le President,
Me* chers CoJlègues.
A l'occasion de cette 76cme As­

semblée Générale m'échoit pour 
la seconde fois la mission d’éta­
blir et de vous présenter le Rap­
port moral de la Confédération 
Musicale de France.

C mme vous avez vu le remar­
quer. l’ordre du jour de cette 
assemblée, qui figure dans le 
numéro de mars de notre journal, 
et aussi dans le dossier qui vous 
a été remis, comporte les rap­
ports des diverses Commissions 
du Conseil d’Administration. Ces 
rapports vous seront présentés 
par les Présidents de ces Commis­
sions ou par les Rapporteurs dé­
signés Je. n’entrerai donc pas 
dans le détail des Questions qui 
seront ainsi examinées, cela fe­
rait double emploi, et je me bor­
nerai à lot signaler brièvement 
dan* le cadre de cet exposé d’en­
semble.
ACTIVITES DU CONSEIL 
D’ ' D M INI ST RA T ION 
ET DES COMMISSIONS

Le Conseil d’Adminisl ration 
s’est réuni, je vous le rappe’le. 
à l’issue de la troisième séance 
de travail de la 74cmc Assemblée 
générale, le matin du 12 mars 
1977 pour élire le Bureau. Les 
résultats vous en ont été commu­
niqués aussitôt.

Depuis cette date, le Conseil 
d’Administration s’est réuni le 
18 avril 1977 ù Paris : cette séan­
ce fut consacrée d’abord à la dé­
finition et à la mise en place de 
diverses commissions ensuite à 
l’examen de toutes les affaires 
en cours.

En ce qui concerne les commis­
sions. le nombre en a été réduit, 
de 10 à 7 par rapport à l’année 
précédente. Il a en effet paru 
souhaitab’e de réunir en une sriile 
Commission d'tc a de l’Adminis­
tration Générale et des Relations 
Extérieures ». les 4 Commissions 
suivantes, dont les attributions 
interféraient assez largement : 
affaires administratives, relations 
extérieures, vœux, musiques mi­
litaires.

Comme, l’an dernier, un certain 
nombre de personnes n’apparte­
nant pas au Conseil d’Adminis­
tration ont été. en raison de leur 
compétence, sollicitée* et. dési­
gnée^ pour faire partie des diver­
se* C m missions.

La liste et la cou: rosi lion des 
Connaissions ont été publiées 
dans le numéro d’aoûl-scptcm- 
hrr de noire journal.

Le Conseil d’Administrât ion a 
tenu une nouvelle réunion le 8 
octobre 1977 à Calais, la veille 
du Congrès d’Automne. Coite 
séance a clé consacrée, à ta mise 
au point de. l’Assemblée Générale 
du lendemain et à Vexamen des 
affaire:; en cours.

Enfin une réunion a eu lieu
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Etaient absentes et non représentées, les Fédérations ci-après : 
ALPES-MARITIMES. MANDOLINES D'ALSACE, CORSE, TARN, 
TARN-ET-GAIiONNE.

Assistaient à l'Assemblée générale :
M. Albert EI1RMANN. Président, honoraire de la C.M.P.
Mme Blanche LEDUC, Présidente de la Section française de l’ISME. 
M. Francis PIETE RS. Président de la Fédération Royale de Belgique. 
M. LEURIDAN. Directeur du Centre d'Etudes.
M. Roger D7EDF.RICH. Président de l'Union Grand-Duc Adolphe 

de Luxembourg.
M. Gilbert BIRGEN, Président de la Commission Information et 

Presse.
M. MOLENAAR. Editeur de Musique (Hollande).
M. Désiré DONDEYNE. Chef do la Musique des Gardiens de la Paix. 
M. André TREMINE. Membre de la Commission Artistique de la CMP. 
M. Claude LEDUC. Président de la Chambre Syndicale des Editeurs 

de Musique.
M. Georges SELMER, Président de la Chambre Syndicale des Facteurs 

d'instruments.
Mme Catherine BRIEUX. Directrice du Centre de Promotion Musicale 

de Toucy.

Ont participé aux travaux de l'Assemblée :
M. Emile QUINET. Directeur du Cabinet de M.

Secrétaire d’Etat h ’n Jeunesse et aux Sport. - .
M. Jean MAHEU, Directeur de la Musique, de T Art Lyrique ci d<- la 

Danse au Ministère de la Culture et de 1 .Environivuucnt ;
M. Alain IZARD, Delegué Régional de la S.A.C.E.M.
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P"'Ur répond r* à d"s !nns
ifamtr* du Ministère de in CaJ- 
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CENTRA DF. TOUCY 
Je. nie bornerai () si'ouiler. Uns- 

SflV t (I "o ire Président ht i -même 
le soin de finis faire, un ex nos é 
sur le fon, tinvnement de notre 
C-’*»fre National de Promotion 
Musicale, une. M. Tonton a cessé 
sc* fonctions comme prénn V 31 
non* 1077, c* ou’il a éfé remnlocê 
par Mme Catherine. Bri'Vir. vue 
cou* aurez d’ailleur* !'occasion 
de voir e.t (l'entendre au cours de 
cel te A ssevib1 éc.
CONGRES D’AUTOMNE 1977 

Entre la 74ème Assemblée gé­
nérale. qui s'est ternie 'ci-meme 
cil mars 1977, cl lu 76ème qui

Paul DIJOÜD,

/
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CONCOURS DE COMPOSITION DE LA C.M.F.é ?
Il est rappelé que les manuscrits doivent parvenir au Président 

de la Confédération Musicale de France, 12), nie La F.iyetu*. 75010 
Paris, avant le 24 avril prochain, dernier délai.
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la page administrative (suite)
- qu’elle a accepté très volontiers, 

et nous t'en remercions.

REMERCIEMENTS

La CM J1, adresse ses remer­
ciements aux différentes person- 
7iagites du Mi/u^iêrc de ta Cul­
ture et de VEnvironnement et du 
Secrétariat d Etat à la Jeunesse 
et aux Sports pour ut pari qu eues 
vl.t prise à la vie de notre Asso­
ciation.

Merci également aux membres 
du Conseil a administration, aux 
memores des diverses commis­
sions, aux Commissaires aux 
comptes, aux presidents des fé­
dérations et à leurs collabora­
teurs, qui tous concourent à la 
bonne marche de la CM F.

Merci enfin au personnel du 
Bureau administratif de ta CM F 
qui essaie de faire face à un Vo­
lume de travail qui ne cesse de 
croître. La maladie du M. Texier 
na pas été sans creer de nou­
velles difficultés. Mme Burclli, 
qui avait pris son service depuis 
quinze jours à peine, a dû le 
remplacer au pied levé dans la 
plupart de ses attributions, et 
elle a droit à toute notre grati­
tude, ainsi que Mmes Huet, Mon­
tai et Texier, qui ont accepté 
avec beaucoup de dévouement et 
de bonne humeur le surcroil de 
travail résultant de cette situa­
tion.

Nous adressons à M. Texier, 
nos voeux de rétablissement, et 
à Mme Huet, qui doit bientôt 
nous quitter après de longues 
années passées parmi nous, nos 
meilleurs souhaits de bonne et 
heureuse retraite.

Confédération Musicale de Fran-— feuilles de renseignements 
mal remplies, ou même non ren­
voyées ;

— trop do Sociétés écrivent di­
rectement à la C.M.F., en court- 
circuitant leur Fédération, et 
sans mettre de timbre pour la 
réponse ;

— trop de chèques ne compor­
tent pas la mention de l'objet 
du versement ;

— quant aux articles pour le 
Journal, l’amélioration certaine 
constatée Van dernier ne pro­
gresse que bien lentement, et il 
y a toujours des obstinés ; nous 
aurons l’occasion d’en reparler 
lors du Rapport de la Commis­
sion du Journal.

Ce sont des détaits, direz-vous, 
mais leur total finit par être im­
portant, aussi bien pour le tra­
vail inutile que cela impose, que 
pour I03 frais superflus de cor­
respondance que cela entraîne. 
Quand on reçoit un chèque de 
15 F pour un abonnement au 
Journal, il faut dépenser un tim­
bre de î F pour réclamer les 5 F 
qui manquent l C’est d’autant 
plua stupide qu’il suffirait d’un 
peu d’attention pour l’éviter, à 
moins que ce ne soit volontaire.

Un dentier point — sur lequel 
j’insiste — c’est que toute la 
correspondance doit être adressée 
impersonnellement à : M. le 
Président de la Confédération 
Musicale de France.

En aucun cas lo courrier ne 
doit être adressé personnellement 
à un employé du Bureau admi­
nistratif quel qu’il soit, meme si 
l’affaire en question est dans ses 
attributions.

Et j’en arrive à ma conclusion 
finale. Dans le monde actuel, 
les choses, je ne dirai pas qu’el­
les sont ce qu’elles sont, mais 
qu’elles deviennent chaque jour 
ce qu’elles deviennent, c'est-à- 
dire de plus en plus compliquées. 
La lâche des dirigeants de la 
C.M.F., oui sont vos élus, et celle 
du personnel du Bureau adminis­
tratif n’est pas simple. Alors évi­
tez de la compliquer encore, 
afin de mériter pleinement les 
remerciements Que je vous ai dé­
jà adressés par avance.

oOo

Président remercie M. Pin 
et met aux voix le Rapport Mo­
ral, qui est adopté à l'unanimité.

oOo

__ 2 à Montluçon (Alllicr)
1 à Snint-Suipicc (Tarn)

— là Valdoie (Territoire de 
Belfort)

-- 1 à Eaubonne (Val d’Oise) 
1 A Saint-Cyr (Yvélines), 

.ma nous incite à attirer une 
fûts de plus l'attention des di­
rigeants sur Vimpcrieusc néces­
sité d’assurer leur Société, s’ils 
ne veulent pas risquer de se 
trouver civilement responsables.

Il faut en outre rappeler que, 
afin de faire coïncider la pé­
riode d’assurance avec l’année 
civile, il a été décidé de faire 
un exercice de raccordement de 
5 trimestres. comme il a été fait 
il y a quelques années pour la 
cotisation.

A compter du 1er janvier 1079, 
la période d’assurance sera donc 
l’année civile.

débute aujourd’hui, la 7Sème a 
eu lieu le 0 octobre 1977 à Calais : 
30 Fédérations y étaient présen­
tes et 3 représentées.

Vous avez pu en lire dans le 
numéro du Journal de novembre 
dernier le compte rendu et le 
procès-verbal.

Favorisé par un beau temps, 
et parfaitement organisé par no® 
amis de la Fédération du Nord 
et du Pas-de-Calais, ce Congrès 
d'automne fut en tous points par- 
ticûlicrement réussi 11 fut no­
tamment marqué par deux 
concc.ris fort intéressants, celui 
du samedi soir donné par une 
harmonie de jeunes et une cho­
rale d'hommes, celui du diman­
che après-midi donné par la Mu­
sique des Gardiens de la Paix, 
et qui permit d'entendre pour la 
première fois, dans la transcrip­
tion que vient d’en terminer no­
tre ami Désiré Dondeyne. la Pre­
mière Symphonie de Mahler.

ce.
La, lecture du mouvement de 

trésorerie est suffisamment claire 
et ne nécessite aucune explication 
particulière.

De Vexamen du compte d’ex­
ploitation et du bilan 1977, on 
peut constater que si la gestion 
de la C.M.F. donne un solde cré­
diteur, il n'en est pas de même 
de celle du C.N.P.M.A.E. de Tou- 
cy. Le solde débiteur de cette 
branche a attiré spécialement 
Vattention du Conseil d’Adminis­
tration. La Commission de Tou­
cy a été convoquée spécialement 
P ur traiter de ce sujet, le 11 fé­
vrier 197S. Elle a décidé :

a) un contrôle rigoureux du 
fonctionnement du Centre,

b) en accord avec la Directrice, 
d’augmenter le prix de la pension 
en fonction de la hausse du coût 
de la vie, ce qui devrait, pour 
l'exercice 1978. permettre de ba­
lancer le compte d’exploitation ; 
de procéder à une plus grande 
ouverture du Centre en dehors 
des vacances scolaires pour y ac­
cueillir des stages d’art dramati­
que. de danse et d’autres activités 
si possible.

o que les travaux d'aménage­
ment seront menés avec beau­
coup de circonspection.

La Commission a constaté que 
les stages organisés dans notre 
Centre de Toucy par le Ministère 
de l'Education Nationale ont re­
pris avec plus de sérieux et d'am­
pleur que précédemment.

En conclusion, il faut retenir 
de l'examen de ce rauvort finan­
cier, plusieurs points importants :

1") que le montant de la tré­
sorerie disponible couvre un tri­
mestre de fonctionnement ;

2'j que la C.M.F. comnte exac­
tement au 31-12-77, 5.145 sociétés 
qui ont versé leur cotisation (net­
te augmentation ) :

3 que par un heureux concours 
de circonstances :

a) le déficit des années anté­
rieures a pu cire résorbé soit : 
81.011,64 F;

b) que le déficit d’exploitation 
générale n’est que do 18.3S6.67 F ;

c) que le bilan fait ressortir 
un solde créditeur de 52.923.71 F, 
ce qui incite le Conseil d’Admi- 
nislration à une grande prudence.

C’est pourquoi le Conseil d’Ad- 
ministration a adopté sur la pro­
position de son trésorier, la créa­
tion d’un compte de réserve de 
trésorerie égal à 2 c'< du montant 
du budget de dépenses de Vexer­
cice précédent, versé par douziè­
me sur le livret de la caisse d’é­
pargne tenu par l'organisation.

M. Deltour ajoute à cette lec­
ture divers commentain?s des ta­
bleaux joint-s ou Rapport Finan­
cier.

•: •
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CONCOURS ET FESTIVALS 

L’activité dans ce domaine a 
été en 1977 pratiquement du mê­
me ordre qu’en 1976, une cen­
taine de manifestations.

Les concours les puis impor­
tants ont eu lieu : /

— les 4 et il mai à Stras-

Le nombre des élèves présen­
tés. qui était de 47.500 en 1976 
a été de 49.910 en 1077, soit une 
augmentation de 4.9 %.

La quasi-totalitc des Fédéra­
tions (45 sur 46) présentent des 
élèves, ot le nombre des Sociétés 
a augmenté de 6 % (1.C24 contre 
1.532 en 1977).

. L’examen des notes attribuées
bourg et Hayucncati , Concours ■ /aî-^ apparaître que certaines Fè- 
tie chant scolaire organise par dérations sont certainement très 
la Fédération des Chorales d Al- indulgentes, ce qui fausse le cal- 
sacc:, Cim ad du nombre de points et par

— le 22 mat à Grande Syn conséquent de la valeur du point,
the. concourt' tnter/«bira. orga- a<nsf lcs Fédérations plus
mse par la Fédération du Nora objcctfi;cjl dans leur notation.
et du Pas-de-Caiais : n faut également respecter les

TT }er? morceaux imposés. C’est uneselle). Concours interMtiûîttU o£- question d’honnêteté vis à vis 
ganisc pour le C™V£iïte.natre du Ministère, qui donne des sub- 
de l Harmonie Municipale . ventions à condition qu’un cer-
Conœurs* n&aï orfanâ^r tain niveau soit respecté,
la Fédération Orléanais-Berry ;

__les 25 et 26 juin, aux Sa-
bles-d'Olonne. Concours interna­
tional. organisé par l’Harmonie 
municipale ;

— le 26 juin, à Saint-Astier, 
concours national, organisé par 
la Fédération du Sud-Ouest.

Parallèlement ont eu lieu dans 
toute la France des concours de 
moindre importance et de nom­
breux Festivals fédéraux, inter­
départementaux et départemen­
taux. .

Toutes ces manifestations sont 
la preuve de la vitalité de la 
Musique populaire, et nous nous 
devons de rendre hommage à 
leurs organisateurs.

Pour 1978. prés de 100 mam: 
festations sont d’ores et déjà 
prévues.

Parmi elles U faut citer tout 
particulièrement le'Concours in- 
ternational de la Lyre d’Or de 
Vichy, organisé por la Ville de 
Vichy sous l’égide de la Confé­
dération Internationale des S°~ 
ciétés Populaires de Musique. Il 
se déroulera les 24 et 25 juin pro­
chains.

y
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CONCLUSION

J’en arrive au terme de ce 
rapport dont fai essayé de faire 
un exposé aussi bref, aussi pré­
cis et aussi objectif que possible.

Je vous ai dit l’an dernier que 
nous avions amorcé le virage pour 
donner les moyens à la CM F 
d’être ce qu’elle doit être et de 
jouer pleinement le rôle qui doit 
être aujourd’hui le sien. Je de­
meure — malheureusement — 
persuadé que ce que nous avons 
pu faire est. bien peu de choses 
au regard de tout ce qui reste à 
faire, car il nous faut procéder 
à une réorganisation administra­
tive complète. Les archives, quand, 
elles existent, sont mal classées 
et difficiles à exploiter. Aucuno 
statistique correcte n'existc. On 
pourrait certainement retrouver 
dans le passé des responsables 
de cet étal de choses, mais il 
résulte aussi pour une part du 
temps mal employé à la simple 
expédition des affairas courantes. 
Cette perte do temps pourrait être 
évitée si vous-mêmes. Présidents 
de Fédérations, et. aussi vos So­
ciétés. consentiez à faire l’effort 
d’un peu plus de discipline, ce 
qui ne serait après tout que faire 
votre métier correctement.

Je cite un exemple tout ré­
cent :

La convocation à cotte Assem­
blée générale a été envoyée le 
6 janvier 1978 à tous les Prési­
dents de Fédérations. Elle indi­
quait les noms des membres sor­
tants du Conseil d’Administra­
tion, de la Commission de Véri­
fication des Comptes, de la Com­
mission de Conciliation et d’Ar- 
bitrage, et précisait que les can­
didatures, aussi bien les nouvel­
les que celles des membres sor­
tants sollicitant le renouvelle­
ment de leur' mandat, devaient 
parvenir à la CM F le 10 FE­
VRIER, AU PLUS TARD.

Une lettre donnant les mêmes 
indications a été adressée le mê­
me jour à ceux des membres de 
ces trois organismes qui ne sont 
pas des Présidents de Fédéra­
tions.

Or si, à la date du vendredi 
10 février, les réponses étaient 
bien parvenues à la C.M.F. en 
ce qui concerne le Conseil d’Ad- 
ministration, pour les deux Com­
missions un seul des membres 
sortants avait répondu.

Il a donc fallu, le lundi 13 fé­
vrier, joindre les 5 autres par 
téléphone, ce qui n’a pas tou­
jours été facile, pour connaître 
leurs intentions cl pouvoir com­
mander les bulletins de vote.

Mme Burelli y a passé trois 
heures, qui auraient pu cire em­
ployées à un travail plus utile, 
et les frais de communication 
se sont. élevê$ à 176 F ! Sans 
commentaires !

EL croyez-moi. ce n’est pas un 
exemple isolé. Tout cc que j’ai 
du l'an dernier sur cc sujet reste 
valable. :

— cotisations payées « un taux 
ancien ; . ,

- abonnement^ au Journal 
payés à l’ancien tarif ;

ORGANISATION
DE LA PRESENTE ASSEMBLEE
GENERALE

Cette A isemblée Générale doit 
se dérouler dans les mêmes condi­
tions que l’an dernier. El nous 
devons remercier la Direction du 
Théâtre Municipal d’Issy-les- 
Moulineaux. d’avoir bien voulu, 
mettre à notre disposition les dif­
férents locaux de son établisse­
ment et nous donner toutes faci­
lités pour l’organisation des di­
verses manifestations prévues.

Une innovation est à signaler : 
l’exposition organisée dans le hall 
par la Chambre Syndicale des 
Editeurs de Musique et la Cham­
bre Syndicale des Facteurs d'Ins- 
truments. Cette exposition sera 
ouverte pendant toute la durée 
du Congrès, et vous pourrez obte­
nir auprès des représentants des 
diverses Maisons tous les rensei­
gnements que vous souhaiterez.

Vous pourrez d’autre part en­
tendre en intermède de nos tra­
vaux, aujourd’hui à midi. Ven­
semble de trombones Jean Douay, 
demain à midi, le quatuor Saxo- 
phonia de notre ami Daniel Du- 
crocq. Directeur de l’Harmonie 
du Chemin de Fer du Nord.

Ce soir, entre la fin de la 
séance de travail et le dîner, aura 
lieu dans le hall du Théâtre, un 
apéritif auauel ont été conviés 
diverses personnalités et des re­
présentants de la presse.

Enfin deux personnalités vien­
dront au cours de nos séances de 
travail nous entretenir* de pro- 
b1èm'>s nous intéressant tous au 
plus haut point :

— tout à l’heure en fin de 
matinée, M. Jean Maheu. Direc­
teur de la Musique, de l’Art ly­
rique et de la Danse, au Minis­
tère de la Culture et de l’Envi­
ronnement, viendra nous entre­
tenir de la position du Ministère 
à l'égard de la Musique popu­
laire :

— demain ma*in. un représen­
tant de la S AC EM viendra nous 
entretenir du nouveau contrat 
S AC EM - CM F, et des incidences 
de la TVA.

.
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IV. — RAPPORT FINANCIER 
DU TRESORIER

t. -

Le Président donne la parole à 
M. André Deltour, Trésorier, qui 
donne lecture du Rapport Finan­
cier ci-après :

"j i;•
Puis le Président donne la pa­

role à M. Saby de la Commission 
de Vérification des Comptes.

Ce dernier expose que la Com­
mission de Vérification des 
Comptes, composée de MM. At- 
tyasse. Roche, et de lui même, a 
examiné le 9 mars 1978 les 
comptes de l'exercice 1977 pré­
sentés par le Trésorier et la Com­
mission des Finances. Cet exa­
men au cours duquel la Com­
mission de Vérification a reçu 
toutes explications et justifica­
tions utiles, a permis de consta­
ter la régularité des comptes, et 
la Commission, en conséquence, 
engage l'assemblée à les approu­
ver.

Le Président remercie MM. Dcl- 
tour et Saby et met aux voix le 
R.ippmt Financier, qui est adop­
té à l'unanimité.

Monsieur le Président, 
Mes chers Collègues,

Le rapport financier qui vous 
est présenté a etc établi en fonc­
tion des résultats de la compta­
bilité de la C.M.F.. montée sc­
ion les règles du plan comptable 
imposé aux grandes organisa­
tions nationales subventionnées 
par les pouvoirs publics.

Pour une plus grande clarté, 
il a été établi conjointement avec 
le a Mouvement de trésorerie » 
et les soldes de tous les comptes 
qui ont été ouverts. Il est. ainsi 
plus aisé de suivre la marche 
comptable de no$ deux branches 
principales d’activité ; le Centre. 
National de Promotion Musicale 
Albert Ehrmann de Toucy et 
l’Administration générale de la

i
CONCOURS D’EXCELLENCE

Les résultats du Concours d'ex­
cellence de 1977 ont été publiés 
dans le numéro du journal d’avril 
1977.

Une fois de plus on ne peut 
que déplorer la faiblesse en sol­
fège de. certains candidats par 
ailleurs bons instrumentistes.

Le Concours d'excellence de 
1978 aura lieu après-demain di­
manche 12 y»: ers dans les locaux 
du Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris, ai­
mablement mis à notre disposi­
tion par son Directeur, M. Gal­
lois- Montbrun. à qui nous ex­
primons notre gratitude.

Les épreuves qui réuniront 
viron 90 candidats, se déroule­
ront le matin, à huis clos, à par­
tir de 8 h.

La proclamation des résultats 
et la remise des récompenses au­
ront lieu aussitôt après la fin 
des épreuves de façon à ce que 
tout soit terminé, à la demande 
quasi-générale, à 13 h.

t

i

ï
:

en-
(A suivre) :

i
CONSORTIUM MUSICAL 1

.

Éditions COMBRECONCERT DU CONGRESRECOMPENSES 
Le Bureau administratif de la 

C.M.F. a envoyé au cours de Van­
née écoulée :
Médailles de bronze ..........
Médailles argentées ..........
Médailles dorées ..............
Médailles de chef ..........
Médailes de vétéran .... 
Plaquettes
de cinquantenaire ..............
Plaquettes de centenaire .. 
soit au total 3.978 récompenses.

Comme l’an dernier, le concert 
devait comporter deux parties, la 
première assurée par une forma­
tion d’amateurs, la Fanfare de 
l'Union Musicale de Saint-Marcel 
ISaône-et-Loiro), la seconda as­
surée par la grande formation 
d’harmonie de la Garde Républi­
caine de Paris.

A cet effet nous avions pris 
contact avec le Colonel Boutry 
et nous avions adressé dès le 15 
septembre 1977 une demande of­
ficielle au Général Gouverneur 
Militaire de Paris. Le 8 février 
1978, le Cabinet Militaire du Mi­
nistre de la Défense, nous faisait 
connaître que ce n’était pas pos­
sible en raison de la période 
électorale.

Nous avons donc demande à la 
Fanfare de Saint-Marcel d’assu­
rer la totalité du programmece

24, Boulevard Poissonnière, 75009 PARIS 

Tel. 824.89.24

FILQJT^ BETT
Pau! MERANGER, Tableaux de voyage

1 - En partance
2 - Au-dessus des nuages
3 - Un chant, un soir
4 - La mer
5 - Montagnes

Chaque morceau vendu séparément

1.116
1.013 246.52.22

877
160
774

18
20

ASSURANCES
En 1977. ü y a eu 1.880 So­

ciétés assurées contre 1.827 en 
1976. .. . ...

Le nombre des accidents a cte 
de 138 contre 122 en 1976, soit 
13 r'< de pim, sc décomposant en : 

89 accidents matériels,
49 accidents corporels, dont 

malheureusement 7 décès.
— là Rœux (Pas-de-Calais)
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3ï S’ADRESSERMANIFESTATIONSLOCALITES ET DEPARTEMENTSDATESP.
;>'£ CONCOURS

M. MOERLEN Alfred. 8. Kleltenberg, 68100 Mulhouse,

M. LABOUILLE. 37, ruo Yvonne, 93140 Bondy.
M. Claude HEBTING. 31. rue do la Paix, G7300 Schiltigheim.

M. Maurice ADAM, Président de la Fédération • LEdcn », 
2, rue Paul-Verlaine, 73100 Alx-les-Balns. Tel. 116J (79) 
35.00.58.

Renseignements au Secrétariat de la Fédération des Socié­
tés Musicales Nord et P.-de-Calais, 24, ruo Aiexondre- 
Desrousseaux, 59800 Lille.

M. CHAVIGNAY. Président, 17140 Lagord.
M. Robert HILBERT. 44, rue Wilson, 57550 Puttelange- 

aux-Lacs.
M. J. MROET, Secrétaire de « l’Espérance », à Latando- 

do-Pomerol. 33500.

M. R. LEYBROS, 49. ruo Anatole-France. 43250 Sa Int o- 
Florlne (avant le 20 mars}.

M. TRIGAUX Claude. 12. avenue Victor-Hugo, 50300 
Montdldior. Tél. 78.02.49 - 73.04.60.

M. PAILHE - B .P. 12, Toumefoullle 31170. Tel. 86 21.21. 
(Mairie) Heures de travail.

Confédération Musicale de France. 121. ruo La Fayette, 
75010 Paris.

Mme Simono BACOU. Présidente de l’Union Musicale de 
Gaillac, 27. rue Dcnlcrt-Rochereau, 81G00 Gaillac. 
Tôl. : 57.09.37.

Association Chorales d’Alsace, 30ômo concours do Chant Choral Scolaire, 
Théâtre Municipal.

Concours National do Musique — Centenaire do la Société.
Association Choraios d'Alsaco, 30cmo concours do Chant Choral Scolaire, 

Palais deg Fêtes Strasbourg.
Concours réservé aux Sociétés Muslcalos et Chorales de la Fédération du 

SUD-EST.

MULHOUSE (Haut-Rhin)

ROSNY-SOUS-BOIS (Seine-St-Denis) 
STRASBOURG (Bas-Rhin)

AIX-LES-BAINS (Savoie)

26 avril 1978■y-

■y 20 et 21 mal 1978 
24 mal 1978

3 et 4 juin 1978

M-’ T " •

Grand Concours Interfédéral et Festival do Musique,AIRE-SUR-LA-LYS (P.-do-C.)4 juin 1978

Concours National — Centenaire do la Société Sainte-Cécile.
Concours d'accordéon

Concours Fédéral de Batteries et Batteries-Fanfares organisé par « L’Espé­
rance » et l'Union des B.B.F. de la Fédération de» Sociétés Musicales 
du Sud-Ouest.

• Concours réservé aux 3cme et 2cme Divisions ot Festival.

Concours Festival Interfédéral.

Festival Concours Départemental.

Concours CISPM — réservé aux Harmonies (une par nation) désîgnéos par 
leur Fédération nationale. Attribution do ta Lyre d'Or de Vichy.

F03tival - Concours do majorettes organisé par le Comité dos Festivités 
à l'occasion des Fêtés générales ayant lieu tous lés ans le 1er week­
end de juillet.

LAGORD-LA-ROCHELLE (Charento) 
PUTTELANGE-AUX-LACS (Moselle)

LALANDE-DE-POMEROL (Glrondo)

4 Juin 1978 
4 juin 1978

. 11 Juin 1978

f})
SAINTE-FLORINE (Haute-Loire) 
MONTDIDIER (Somme) 
TOURNEFEUILLE (Haute-Garonne) 
VICHY (Allier)

GAILLAC (Tarn)

11 Juin 1978 
18 Juin 1973 
18 Juin 1978 
24 et 25 Juin 1978 

. 2 juillet 1978

r
■f

-,
CONGRES

M. René PORTES, Secrétaire, 16 places Jean-Jaurès, 
34500 Béziers.

M. Louis LAGENESTE, 52, av. E. 8 C, Puzcnat, 71140 Bour­
bon Lancy. Tél. (85) 89.12.58.

Mme Jeannine GAVIGNET. 7. ruo de Charigncy. 25000 
Besançon. Tél. (81) 80.37.30.

M. André GENIER. Président do l'Union Musicale à Bonnes, 
86300 Chouvigny.

M. Noël MARCELLIN. » Le Valbel », avenue Général- 
do-Gaulle, 05200 Embrun. Tél. 5 <> Embrun.

M. Emile BOUVARD, Président départemental, rue Is­
lande 01250 Ccyzerlat (Tél. 74) 30.G0.09.

M. Yvon ALLARD. 59. bd Ampère, 85100 Les Snblcs- 
d'OIonne.

M. Joseph MULLER, 93, ruo du Vieux-Muhibach, 68020 
Colmar.

M. Maurice ADAM ■ L'Eden ». 2. rue P.-Verlaine, 73100 
Aix-les-Bains. Tél. (79) 35.00.58.

M. Robert PICARD. 57. rue du Châtelet, 77140 Nemours.

M. Raymond LAFOND, 3 bis, avenue du Président-Kennedy, 
57000 Metz.

M. André RELIN, Président Fédéral, 2, rue Salignat, 
03200 Vichy.

M. A. VETTARD. Président de l'U.D. du Rhône, 2S4. ruo 
Vendôme, 69003 Lyon.

Congrès de lo Fédération des Sociétés Musicales du Midi.CLERMONT-L’HERAULT fHérault) 
BOURBON LANCY (Saône-et-Loire) 
BESANÇON (Doubs)

BONNES (Vienne)

VEYNES (Hautes-Alpes)

GEYZERIAT (Ain)

CERIZAY (Doux-Sèvres)

COLMAR (Haut-Rhin)

ALBERTVILLE ISavolo)

NEMOURS (Seinc-et-Marno) 
POMPEY (Meurthe-et-Moselle)

6 et 7 mal 1978

3 et 4 juin 1978

4 juin 1978 
11 juin 1978 
17-ét 18 juin 
2 Juillet 1978

24 septembre 1978 
24 septembre 1978 
1er octobre 1978 
15 octobre 1978

■4

45èmo Congrès de la Fédération Musicale de SaOnc-et-Lofre.

Congrès de la Fédératoin Musicale de Franche-Comté et du Territoire de Bel­
fort, avec un grand concert.

Assemblée généralo de l'Union Départcmontalo de la Vienne.

Congrès de la Fédération du Sud-Est. — Festival départemental des Hautos- 
Assembléo Généralo do l’Ain.

Assemblée Générale de la Fédération des Sociétés Musicales do l’Ouest. 
Congrès do l’Association des Chorales d’Alsace. Salons do l’Anclenne Douane. 
Assemblée Générale do i'UD de la Savoio.

Assemblée générale de la Fédération des Sociétés Musicales de Scine- 
et-Marne.

Assemblée générale de la Fédération Moselle et Mourlhe-et-Mosello.

'•.M

i?;

:s.;

•r

•r-

ÿ- 22 octobre 1978

Congrès de la Fédération des Sociétés Musicales du Centre.

Assemblée Générale de l'U.D. du Rhône. MJ.C., 101, boulevard des Etats- 
Unis — 69008 Lyon.

COSNE-SUR-LOIRE (Nièvre) 
LYON (Rhône)

22 octobre 1978

28 octobre 1978
r*-

FESTIVALS
Secrétariat de la Fédération des Stés Musicales Nord rt 

Pas-de-Calais, 24, ruo Alexandre-Dcsrousseoux, 59009
Lille.

M. BUTTARD, Directeur Technique de la Fédération du 
Sud-Est. 284, rue Vendôme, 69003 Lyon.

M. ARNOULT Philippe, 131, rue Général-de-Gau/le. 451C0 
Ollvet.

M. Robert STEIL, Président de I’- Amicale Ancervilloise », 
12, ure des Fossés, 55170 Ancervlllc.

M. SAUVANET André, Taillebourg. 17350 Sl-Savinion.
M. LAURENT Roland, Maire do lo Ville de Neufcbâtcau. 

88300.
M. le Président do l’Hormonle Amplcputs (Rhône).
M. Gérard FOLTZ, 3, ruo du Falkenstein, Hoenheim, 67800 

Bischhelm.

Mlle Brigitte JUNG. 7. rue do la Moselle. 57000 Saint-Julion- 
Les-Metz

Mlle Brigitte CHRISTMANN. 27. rue des Primevères, Saul- 
ny. 57140 Woippy.

Ancienne Douane. M. Fenninger. 67500 Hngueneau.
M. Guy HENRY. 7. ruo de Coiombey. 57000 Metz-Uorny.
M. R. BERTRAND, 9, rue du Haut-du-Monî, 57660 Corny- 

sur-Mosclle.
M RIVIERE, Président de l’Union Sportive, B:aud et S. m'. 

Louis, 33820.
M. Robert VIGNON, route de Machézal, 42114 Chlras .Oiionl. 

Tel. (77) 04 71.76
M. Henri MEUNIER. Salnt-Cyr-sur-Menthon. 013S0 Bago- e- 

Châtel.

M. François BUCHLER. 5, rue Talson, 57000 Metz.
M. COUILLAUD. 175C0 St-Slmon-de-Border,
M. ALLARD. 59. IkI Ampère. Les Sables-d’Olonne.
M. le Directeur Technique do l’Union des Sociétés Musi­

cales du Rhône. 284. rue Vendôme. 69003 Lyon.
M. Joseph MULLER. 93. rue du Vieux-Muhibach,*. 68000 

Coimar.
M. André MENISSIER. 3, ruo das Trols-fvlaillets, 

45310 Patay.
M. Robert CAHEN 3. rue de la République, Marange-Siivan- 

ye. 57300 Hangondange.
M. Pierre GAUTIER. St-Thomas-dc-Conac. 17150 Miramboau.

M. Bernard LOUIS Ponts et Chaussées. 167000 Ruffec.
M. Marcel BORNACHOT, Dornpicrre-sur-Vcyle, 01240 Saint- 

Paul-de-Varax.
M. André TEURLAY. 38. avenue Georges-Clemenceau, 

33500 Libourne - Tel. 156} 51.01.90.
M. Joseph BERTHET. Le Bourq. 42110 Saint-Martin-leslia.
M CHALVIN. Président de !o Fanfare de Dordilly (RhôneI.
M. DREVET. Président de la Fanfare, CailIoux-sur-Fontoi- 

no (Rhône).
M. Michel MAYOU, ruo du 8 Mal. 77540 Rozay-en-Briu.

Opération : ■ Tambour Battant » 15 grands Festivals de Musique d’Amatcurs 
étalés d’avril b septembre 1978, organisés par la Fédération Nord et Pas- 
do Calais, patronnés et financés par l'Office Culturel Régional. Participation 
escomptée : 200 sociétés.

Examen supérieur. Conservatoire National do Région.
Fourvlère - 69005 Lyon.

Festival de Musique.

Festival de Musique (Cinquantenaire de la Fanfare • Amicale Ancervilloise »).

Festival do Musique.
Festival de la Fédération des Vosgca.

Festival du Groupement Rhlns-Trombouze,
Animation Chorale dans Strasbourg. Les Chorales de l’Association chanteront 

dans les Hôpitaux. Hospices, Maison du 3ème Age dans les Vieux quar­
tiers de la ville, parcs, places publiques, etc...

Festiva. de Musique et Majorettes.

Festiva' de Musique.

Association Chorales d’Alsace. Festival de Chant Choral Scolaire.
Festival de Musique.
Festival de Musique et Majorettes.

Festival du Groupement des Sociétés Musicales du Biayais-Cubzagais.

Festiva) de musique.

Festival de la Fédération 8age-Pont-de-Veylo.

Fête Fédérale.
Festival de Musique.
Festival organisé par l’Ecole de Musique (ouvert à toutes les Sociétés).
Rassemblement annuel des Jeunes Musiciens de la Vendée.
Examen moyen de l’U.D. du Rhône. Ecolo de Musique. — 19, rue Victor-Hugo. 

69190 Salnt-Fons.
Association Chorales d’Alsace, 7ème Festival de Chant Choral de la Jeunesse 

de Colmar et environs.
Festival de Musique.

Festival do Musique.

Festival de Musique.

Festival ouvert à toutes Sociétés Musicales et Majorettes.
Fostlval de la Fédération dos Bords de l’Ain.

Festival du Groupement du Libournais.

Festival do Musique.
Festival de l’U.D. du Rhône.
Festival du Groupement de Neuville.

Festival départemental.
Festival pour Centenaire.

Festiva1 do Musique.
Festival da Musique et Majorettes.
lllôme anniversaire de la Société Philharmonique. — Festival de Musique.

L'Harmonie Municipale do Rumilly fêtera son 100ôme anniversaire et h cet 
effet, organisera le Festival départemental des Musiques do l’Arrondisse­
ment d’Annecy-Salnt-Jullen, qui sera rehaussé par la présence de la 
Musique de la Légion Etrangère, Invitée comme Musiquo d'Honneur.

Festival de Musiquo.

Fostlval ouvert à toutes Sociétés Musicales Chorales et Majorettes.

Fontival de Musiquo.

Festival International de Musiquo.

Fostlval du Groupement do Saiat-Genis-Lavaf,
Festival départemental do l’Union des Sociétés Musicales de l’Ardèche, 

organisé à l’occasion du soixantièmo anniversaire do la Société.
Festival pour Sociétés de Batteries - Fanfares, organisé par » Le Réveil 

Lugunnais ».
Festival Départomontol do Musique.

Festival de Musiquo.

Festival do Musique et de Majorettes de l’Union des Sociétés Musicales de In 
Dordogne, organisé par la Batterie Fanfare ■ La Toulonnoloe • ot l’Accordéon 
Club Pérlgourdin. Pour lo 10èrno anniversaire do l'Union des Sociétés Mu. 
Glcales de la Oordogno.

Festival départemental.

festival do Musique. 75èmo anniversaire.

Festival do Musique,

Région NORD - PAS-DE-CALAISAvril è septembre 1978
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LYON (Rhône)

OLIVET (Loiret)

ANCERVILLE (Meuse)

TAILLEBOURG (Charente Maritime) 
NEUFCHATEAU (VosgcsJ

AMPLEPUIS (Rhône)
STRASBOURG (Bas-Rhin)

4, Montée do23 avril 1978

29 et 30 avril 1978

30 avril 19/8

/
'■'■h

4 mal 1978 
6 et 7 mai 1978

6 ot 7 mai 1978
7 mol 1978

•'s *
SAINT-JULIEN-IES-METZ (Moselle)

SAULNY (Moselle)

HAGUENAU (Bas-Rhin)
METZ-BORNY (Moselle) 
CORNY-SUR-MOSELLE (Moselle)

BBAUD ot SAINT-LOUIS (Gironde)

CHIRASSIMONT (Loire)

BAGE-LA-VILLE (Ain)

GEVREY-CHAMBERTIN (Côte-d’Or) 
METZ-VALLIERES (Moselle)
JONZAC (Charente Maritime) 
MONTAIGU (Vendée)
SAINT-FONS (Rhône)

COLMAR (Haut-Rhin)

PATAY (Loiret)

MARANGE-SILVANGE (Moselle)

SAINT-THOMAS DE CONAC 
(Charente Maritime)

SAINT-CLAUD (Charento) 
DOMPIERRE-SUR-VOYLE (Afn)

LIBOURNE (Gironde)

ST-MARTIN-LESTRA (Loire)
DARDILI.Y 1 Rhône) 
CAILLOUX-Sur-FONTAINE (Rhône)

ROZAY-EN-BRIE (Seino-et-Marnc) 
COURÇON D’AUNIS (Charente-Mme)

FARNECK (Moselle)
DISTROFF (Moselle)
BOURBON LANCY (Saône-et-Loire)

RUMILLY (Haute-Savoie).

7 mai 1973

7 mal* 1978

10 mai 1978
13. 14, 15 mal 1978
14 et 15 mai 1978

Vv

21 mai 1978
\r

21 mal 1978r.f

21 mai 1378

21 mai 1978 
21 mal 1978 
21 mai 1978 
21 mai 1978 
21 mai 1978/ a-

21 maf 1978

21 mai 1978

27-23 mai 1978

28 mai 1978

28 mai 1970 
28 mai 1978

28 mai 1978

28 mai 1970 
28 mal 1978 
28 mai 1973

28 mai 1978 
3 et <• juin 1978 
mai 1978 
3-4 juin 1978 
3-4 juin 1978 
(date ô préciser)

3 et 4 Juin 197B

Mme Lucien IAURENT, 1. rue do Flandre, 57290 Fomeck.
M. Roger RITTIE 14. rue du Chûtoau-dTau. 5713-1 Distrolf. 
M. Louis LAGENESTE, 52. av. E. & C Pu2enut, 71110 Bour- 

bon-lancy. Tél. (85) 89 12.58.
M. André FEPPON. Los Poreuses. 74150 Rumilly, ou Mairie- 

do Rumilly - (5G) 01.09.24, qui transmettra.

M. Michel ALCARAZ 1. rue Maitin-L'HulMcr. 57170 Châ­
teau-Salins.

M. R. LACOSTE. Aubeterro, 16390 Saint-Severin. Tel. : 
98.53.13.

M. Jacques ROBERT, Directeur Lyre langonoise. 2, ruo 
Haute, 48300 Langogne.

M. Roocrt BONNE. 2. ruo do la Caoome. Sommedleuo, 
55320 Dieu-sur-Meuse.

M. Lo Présidant do la fanfare do Millcry (69390).
M. René ISAAC-TURRE, Président de l’Amicale Philhar­

monique, 07t20 Ruoms.
M. Rcnc CAUSSE à Lagon 33240.

M. Christian POMMARD.20, ruo Pourtalès, Saint-Averiln, 
37170 Chambray-los-lours.

M. Fornand SCHWEiTZER. 25. rué d’Ottange Volmcrange-les- 
Mines, 57330 Hettonge-Grnndo.

Ecrire ou téléphoner à Mme Lyilane AUC.ER, Conseil, 29, 
boulevard Ampère. 24000 Périgucux. Tél. 53.66.75.

CHATEAU-SALINS (Moselle)

AUBETERRE S DRONNE (Charente)

LANGOGNE (Lozère)

SOMMEOIEUG (Meuse)

MILLERY (Rhône)
RUOMS (Ardèche)

LUGON (Gironde)

TOURS (Indre-et-Loire)

VOL M E R A N G E- LE S MINES (lAotzilcï

PERI GUEUX (Dordogne)

4 Juin 1978

4 Juin 1978

4 juin 1978

4 juin 1978

4 juin 1978 
4 juin 1970

4 Juin 1978

4 Juin 1978

9-10-11 juin 1978

11 juin 1978

M. GENIER André. Président de l’Union Musicale b 
Donnes. 86300 Chauvigny,

M. Augustin LAURENT, 64. Cité flosselange. 57700 Russe- 
lange.

M. Auguste COUCHOUD. 1. ruo Sadl-Cnrnot. 42400 St-, 
Chamond.

BONNES (Vienne)

ROSSGLANGE (Moselle)

OCHARR/.-SAINT-CIIAMONO (Loire)

Il juin 1978 
11 Juin 1978 
U Juin 1973
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11 Juin (978

11 Juin 1978

11 juin 1978

11 Juin 1978 
11 juin 1978

11 Juin 1978

11 juin 1978 
11 Juin 1978 

juin
10 Juin 1978

MET2-DEVANT LES-P0NTS (Moselle)

MOYEUVRE GRANDE (Moselle)

DEVIAT (Charente)

MIRAMBEAU (Charente Maritime) 
BONNES (Vienne)

SAINTE-FLOHINE (Haute-Loire)

ST-TRIVlEfi-SUR-MOIGNANS (Ain) 
CHARBONNIERES (Rhône) 
ANGOULcME (Charente)
PARGN '-SUR-SAULX (Marne)

Festival do Musique.

Festival de Musique.

Festival do Musique ouvert h toutes Harmonies, Fanfares, Batteries-Fanfares.
Majorettes.

Festival de Musique.
Festival Départemental et Congrès do l’U.D. do la Vienne.

Festival do Musique et Concours.

Festival de Musique de la Fédération des Dombos.
Epreuve de classement et Festival.
Festival de Majorettes.
Festival do Musiquo.

Jcan-Plerro ARTAUD, 5-329, rue Théodore-do-uemau. 
57000 Mctz-Devant-Les-Ponts.

M. André TITTOTO. Union Musicale Froidcul, 20. rue de 
Brioy. 57250 Moyauvro-Grande.

M. BOUVIER, rue Brigaud. 16250 Blanzac.

M,

M. Rémy JULIEN à 17150 Mirambeau.
M. ALLARD Yvon. 50. bd Ampère. 85100 Los Sables- 

d'OIonne.
M. R. LEYBROS, 49. rue Anatole-France. 43250' Sainte- 

Florins.
M. Alexis JOURNET, cité « Les Maladlères .. 01540 Vonno-., 
Casino de Charbonnières-les-Balns, 692G0.
M. LINKENHELD, 7. allée Castalgné. 16000 Angoulûme. 
M. Marc PARENTHOEN. Président do

îm.

17 1078 (samedi]

la Musique Munici­
pale des Jeunos — 1. rue Léon-Leroy. 51340 Pargny- 
sur-Sautx. Tél. 41.11.60.

M. Marcel DELZANT, Secrétariat général, 6. av. de 
Genève. 74500 Annecy.

M. OUVRARD Joseph, c/ M. CHERE - Reaux. 17500 Jon 
M. Hubert TRUFFAZ, 01710 Tholry.
M. Ferdinand DUFOIS. « Lestribaud •. 13370 Sallebceul.

r
18 juin 1978

18 Juin 1978

18 Juin 1978 
18 juin 1978

18 juin 1978

18 juin 1978

18 juin 1978 
24-25 Juin 1978

25 juin 1978

25 Juin 1978

25 Juin 1970

25 juin 1978

EVIAN-LES-BAINS (Haute-Savoie)

JONZAC (Charonto Maritime)

CHEVRY (Ain)
LA TRESNE (Gironde)

FOUGEROLLES (Haute-Saône)

CHAPONNAY (Rhône)

SAINT-LAGER (Rhône) 
HETTANGE-GRANDE (Moselle)

CRETEIL (Val do Marne)

ABJAT S/BANDIAT près NONTRON 
(Dordogne)

TANINGES (Hauto-Savole)

LE TOURNE (Gironde)

Festival de Musique de la Fédération du Chablals.

Fostival organisé par la B.F. — Majorettes.

Festival do Musique de la Fédération du Pay9 de Gcx.
Festival Interrégional - Batterios-Fonfarea et Majorettes organisé par « L'Indé­

pendante de La Tresne.
Festival de Muslqua avec défilé.

Festival du Groupement do Saint-Symphorien d'Ozon.

Festival du Groupement de VHIofranche.
Festiva. de Musique.

Festival de Musique.

Festival de Sociétés d'Accordéons. organisé par les jeunes accordéonistes 
Abjaçois.

Festival de Musique de la Fédération de Fauclgny.

Festival do Musiquo et Majorettes, organisé par l'Amicale Tournafse.
la patronage do l'Union des B.B.F. do la Fédération du Sud-Ouest et la 
Municipalité du Tourne.

Festival organisé par l'Harmonie à l'occasion de son Centenaire.

Festival de Musique.

Festival de Musique.
Festival de Musique.
Festival du Groupement Beaujcu, Bellcviilo. Monsol.
Festival du Groupement do l'Azergue.
Festival de Musique de la Fédération du Tarn.

Festival de Musique.

Festival de Musique de la Fédération Bresse-Rcvermont.
Festival de la Société de Musique « Espérance •.
Festival et Centenaire. — réservé aux Sociétés de file de RE.

Rassemblement Interrégional des Anciens do ia Musique Nationale des 
Chantiers de ia Jeunesse de Chûtel-Guyon.

Festival Départemental de Fanfares de Marche.

?3 /
M. René UNCK, « Le Château ». 70200 Fougerolles - Té!. 

(84) 49.13.10.
M. M. GERMAIN, Président do la Fanfare do Chaponnay 

69970.
M. Le Président de la Fanfare de Saint-Lagcr 69220.
M. René JOLIVALT, 30, faubourg Rastcnne, 57330 Hettange- 

Grande.
M. Jean-Claude CHAVIGNAUD. 10. rue dos Plâlrlères.

94000 Créteil. Tél. le soir: 898.76.83.
M. Bernard BERGER, 34. rue Domnolet-Lafargo, 870CO 

Limoges. Tél. 16.55.30.56.26.
M. Marcel DELZANT. Secrétariat général. 6, avenue de 

Genève, 74440 Toninges.
Mmo Nicole BARREAU, â Tabanac 33550.

;4,

.

i ;4
: sous

• 25 Juin 1978

25 Juin 1978

25 juin 1978 
2 juillet 197Ô 
2 juillet 1978 
2 Juillet 1978 
2 juillet 1978

2 juillet 1978

2 juillet 1978
12. 13 et 14 août 1978
15 août 1978

26, 27. 28 août 1978

27 août 1978

DARVOY (Loiret)

SAINT-FORT-SUR-GiRONDE 
(Charente Maritime) 

TRONVILLE-EN-BARROIS (Meuse) 
SAINT-AIGULIN (Ch. Maritime) 
ODENAS (Rhône)
CHATILLON D'AZERGUE (Rhône) 
GAILLAC (Tarn)

PAGNY-SUR-MOSELLE 
t Meurthe-et-Mosel I o) 

CEYZERIAT (Ain)
GOMELANGE (Moselle) 
SAINTE-MARIE-DE-RE 

(Charente Maritime)
MIMIZAN (Landes)

BRANCOURT-en-LAONNOIS (Aisne)

i M. Hubert TAFFALEAU. 24. Grande-Rue. 45550 Salnt-Dcnis- 
de-L'Hôtel.

M. SUIRE Alcide. 17240 Salnt-Fort-s-GIronde. Genis-de 
Saintongc.

M. Jacky PÀUL, Logéos I No 5. 55310 TronvIlle-on-Barrofs. 
M 8UIL. Chef de Miislnue. 17360 Saint-Alflulln.
M. le Comte de CHABANNES. Le Pavillon. 69460 Odenas. 
M. le Président de la Fanfare (69380) ChâtlIlon-d'Azermro. 
Mmo Simone BACOU, 27, rue Donfert-Rochcrcau. 81600 

Galllac. Tél. 57.09.37.
M. Roland UMMENHOVER, 41, rue Anatole-France, 54530 

Panny-sur-Moselio.
M. Emile BOUVARD, rue Lalande, 01250 Ceyzorlat.
M. Jean ZUTTERLING, 63. Grand'Rue. 57220 Gomelango

.
iH
!
‘

H
&

M. Marceau CLAVERIE. 3. impasse de la Canolle. 40203 
Mlmizan.

M. PICHEUN. Secrétaire général. 02350 liesse. Tél 
(23) 22.20.83.

• ;.■!

i
R58SSBK!: ;■ Chef de Musique retraité as­

surerait contre logement. Direc­
tion et formation d’élèves. Ecr. 
au journal s/N° 131.

& Occasions
IS Je vends petite Trompette picco­
lo si b aigu, 4 pistons, neuve ou 
échangerai éventuellement contre 
grande trompette si b ut ou bu- 
gle, excellent état. Faire offre au 
journal sous numéro 126.

petites annonces ■ Recherche Chef de Musique 
pour direction formation de 40 
éléments et donner cours de sol­
fège. S’adr. 88480 Mairie d’ETI- 
VAL-GLAIRE FONTAINE ou à 
M. BLUNTZER Jean. La Voivre, 
83470 ST-MICHEL/MEURTHE.

1 :; ■:

i
!

Concours
■ VILLE DE DOLE (Jura) 
Conservatoire de Musique et de 
danse classique. Ecole agréée, 
2ème degré.
Le Concours pour le recrutement 
d'un Professeur de Piano, à temps 
complet, prévu pour le jeudi 11 
mai 1978. est reporté au JEUDI 
15 JUIN 1978.

Payables d’avance conformément au tarif ci-après :
de 1 à 5 lignes . 
de 6 à 10 lignes . 
de 11 à 15 lignes . 
de 16 à 20 lignes .

Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises. La ligne 
comporte 32 lettres, signes ou intervalles.

Les personnes intéressées par tes annonces portant la référence 
« Ecrire au Journal sous te No... • doivent obligatoirement mettre leur 
correspondance dans une enveloppe timbrée, sans adresse. Les enve* 
loppes non timbréés ne seront en aucun cas transmises.

La première enveloppe doit être placée dans une seconde enve­
loppe â l'adresse de la C.M.F. (journal No~.)v 121, rue La Fayette • 
75010 PARIS.

} ■; 40 F
wj ■ LA LYRE AMICALE D'EAU- 

BONNE recherche d’urg; Chef de 
Musique pour Harmonie en sup. 
B. Adr. cand. au Prés. M. CEL­
LIER. 51, rue du Dr-Roux, 95600 
EAUBONNE.

R■ Cherche biniou ou cornemuse oc­
casion état marche. Faire offre et 
prix à M. MOREAU, chef de Mu­
sique, 19, rue Larmartine 71800 
LA CLAYETTE.

75 F 
110 F 
145 F

J

B Vends VIOLONCELLE 7-S. 
1.780 F. avec housse et archet. Tél. 
(86) 57.59.3G.

■ Société Musicale de PROVEN­
CE, recherche bon trompettiste 
pouvant donner leçons de musi­
que et diriger Harmonie. Salaire 
musical et place stable munici­
pale à mi-temps. Ecr. M. Yves 
ANGELIN. 30, rue des Mar­
chands, 04730 MANOSQUE.

/
iB AVIS DE CONCOURS - VILLE 

D’OYONNAX (Ain). Ecole Muni­
cipale de Musique et de Danse. 
Un concours sur épreuves pour le 
recrutement de professeurs de pia­
no. d’accompagnateurs et d’un 
professeur de percussion à temps 
complet (18 h) aura lieu le jeudi 
29 juin 1978. Traitement : Indices 
nationaux avec abattement de
15 %. Titularisation après stage 
obligatoire. Les épreuves <Admissi­
bilité et admission) seront com­
muniquées aux candidats après la 
clôture des inscriptions fixée au
16 Mai délai de rigueur (préciser : 
enseignement, accompagnement, 
percussion). Adr. candidature avec 
C.V. d’études générales et musi­
cales à M. le Directeur de l'Ecole 
Municipale de Musique et de Dan­
se, 2, rue Molière. 01100 OYON- 
NAX. Tél. : 77.41.43.

>*.
1 53 vends CLAVECIN, copie TAS- 

KIN. Prix modéré. Ecr. M. PA- 
TÜREAU 19380 
CHAMANT.

19380 SAINT-•î
S Fanfare en sommeil depuis 
environ un an demande ancien 
Chef de Musique, bon musicien, 
disponible dans l’immédiat, sus­
ceptible de réanimer bénévole­
ment la Société. Ecr. M. le Pré­
sident de la Batterie-Fanfare 
«La Volontaire», 2. impasse des 
Mimosas, Les Escales, Pradines, 
46000 CAHORS.

Divers
B Batterie - Fanfare 
Marne). Ville 4.000 h. cherche 
Chef de Musique. Réf. profession­
nelles et Musicales souhaitées. 
Possib. logement. Ecr. au journal 
s/no 125.

Offres d’emplois TSeine-ct- E3 A VENDRE, pour cause retrai­
te, Fonds de Commerce, Instru­
ments de Musique, avec apparte­
ment. Plein centre de Paris. RER 
Ecr. Journal sous le numéro 127 
qui transmettra.

t
B Le poste de Directeur de l’Eco­
le Municipale de Musique, 250 
élèves et de la Musique Munici­
pale de SAINT-JEAN-DE-BRAYE 
(Loiret) près d'ORLEANS, Har­
monie Division Supérieure, Batte­
rie-Fanfare, 1ère Division et grou­
pe « Juniors » sera libre début 
Septembre 1978. Emploi communal 
à plein temps. Pour tous rensei­
gnements. s’adr. en Mairie en 
fournissant toutes références uti-

:
' }

□ COURS D’HARMONIE Classi­
que et pratique par correspon­
dance en 40 fascicules. Ecr. pour 
renseignements : M. R. SALMON, 
72, route de Berck, 62600 RANG- 
DU-FLIERS.
£3 Société Musicale vend cause 
double emploi 1 soubassophone 
si b argenté, pavillon orientable 
et démontable. 1 cor fa et mi b 
à pistons 3ème descendant, 
COUESNON argenté. Ecr. joura. 
s/N° 129.

B Société de Musique de la Sar- 
the dispose d’un post/ à mi- 
temps (Econome) Maison de Re­
traite, réservé à bon i «usicien 
pouvant assurer direction de la 
Société. Ecr. à M. Camille DEUIL, 
Président de l’Harmonie, AU- 
VERS-LE-HAMON, 72300 SABLE- 
S/SARTHE. Tél. 95.31.62.

B Villes de VALOGNES et MON- 
TEBOURG. Harmonie Municipa­
le. Les ville de Valognes et de 
Montebourg, associées, cherchent 
un Chef de Musique qui devra 
habiter sur place, pour s’occuper 
10 H. par semaine, de la direc­
tion de l’Harmonie de Valognes 
et de l’école préparatoire de mu­
sique de Montebourg. Pour tous 
renseignements concernant cet 
emploi, s’adr. à la Mairie de VA­
LOGNES, 50700. Tél. : (16-C3) 
40.18.52.

j
! I

•'
B VILLE DE BRIANÇON CHau- 
tes-AIpes). Concours sur titres 
pour les postes suivants : clari­
nette, saxophone, trompette, pia­
no, danse. Statut personnel mu­
nicipal, indice brut 267, 25 h. 
Hebdomadaires. Adresser candi­
dature avant le 20 avril 1973 à 
M. Claude JOLY, 35, rue Pasteur, 
05100 BRIANÇON.

les.

:
i

B Groupement Communes Nord 
Landes, recherche Chef de Musi­
que pour Harmonie et Ecole de 
Musique. Ecr. M. MESPLEDE, Les 
Vignottes, 40210 LABOUHEYRE.

Demandes d’emplois
B TROMPETTISTE 1er prix CNR 
expérience enseignement recher­
che 50 km PARIS maxim. emploi 
chef de Musique, ou professeur 
cuivres, percussion, solfège. Ecr. 
au journal sous No 128 qui trans­
mettra.

!
!
j□ A VENDRE Costumes et cas­

quettes, bleu, excellent état. En­
voi photo couleur et prix sur 
demande. Ecr. au journ. c/N° 130 
qui transmettra.

i
G VILLE DE PONTARLIER 
(Doubs) - 19000 habitants, recru­
te par voie de concours sur épreu­
ves pour son Ecole de Musique 
(agrément en cours), un Profes­
seur de Hautbois-Solfège, le 27 
mai 1978. Notice de renseigne­
ments à demander en Mairie de 
PONTARLIER.

B Station balnéaire recherche 
Chef de Musique, de préférence 
ex-soufi-tfief 
sous-officier ou musicien militai­
re. A cette formation serait rat­
taché poste de commandement 
des'Sapeurs-Pompiers. Ecr. Mai­
rie. 17480 LE CHATEAU-D'OLE- 
RON.

fl Ville de SASSENAGE (Isère), 
3 kms de Grenoble, recrute d’ur­
gence : Rédacteur et Commis par 
mutation ou recrutement sur ti­
tres Syndicat Communes. Adr. 
candidatures et C.V. à M. le 
Maire, 38360 SASSENAGE avant 
le 18 avril 1978.

Tambour - Major,
£2 Gardien de Police titulaire,
25 ans, trompettiste, cherche 
place par mutation, avec l^ge - 
ment, étudierait toutes proposi­
tions. Ecr. à M. BOISSY, 9,
Grande-Rue, 77940 VOULX.

********* ******★***+****★**★★*****-*******•*.*•****★*************************************■# ***********************************

G Vendons lots importants de 
pantalons gris clair, v c st e s 
bleues, pantalons blancs, cause 
double emploi. Tél. 404.15.95 (H. 
repas).

XPOUR LES SOCIETES DE MUSIQUE VOYAGEANT AVEC LEUR AUTOCAR
S. C. T. T. V. TRANSAT©UIS

*' -K v-K X* A--K X
L'agence de voyage de !a Confédération Musicale de France, propose : -------------------

— SEJOUR DE 3 JOURS À NICE — En demi-pension (dîner non inclus) avec excursions à Monte-Carlo, Cannes, les Iles de Lérins, Les Gorges 
du Loup et Grasse, avec guide. Prix 232 F par personne.

— SEJOUR DE 3 JOURS EN BRETAGNE — En demi-pension (dîner non inclus) avec une journée à Jersey par hydroglisseur, visite du Mont- 
Saint-Michel et excursion le long de la côte bretonne, avec guide. Prix 352 F par personne.

— VOYAGE DE 7 JOURS EN ITALIE — En pension complète (tous les repas) avec 3 jours à Rome (la Rome antique, les basiliques majeures 
et les Catacombes) une journée à Assise, deux jours à Florence (visite de la Galerie des Offices, la Chapelle des Médicis, la Cathédrale, 
le Baptistère) puis Pise avec la Tour penchée. Prix 530 F par personne. Date disponible : du 8 au 14 avril 1978.
LOGEMENT EN PENSION DE FAMILLE. Minimum 40 personnes.

Ces voyages peuvent être effectués par le train. Prix sur demande.Renseignements : S.G.T.T.V. TRÂNSÂTOUR, 34, rue de Lisbonne, 75008 
PARIS. - Lie. 183 — Tél. : 522.83.37.

****K*****************^***^*******************A*A**ft**Â^rv^^Y^¥V>r>AY^>’^^¥Y¥¥Ar.W^^V^¥^¥¥^¥¥V¥¥^¥¥¥¥¥¥¥^M¥¥^>^^VY..YY)l^
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activité possède les caractéristi- les connaissances, des questions 
ques du processus de la recher- et des recommandations, les lé­
ché scientifique. Le manuel doit gendes des illustrations. Chaque 
aider à faire de l’élève une uni- texte a des fonctions distinctes 
té pensante, qui forme le ba- et, les exigences linguistiques qui 
gage de ses connaissances par la jCUI. sont posées diffèrent. On a 
voie de recherches actives ; il remarqué que les élèves appren- 
doit encourager l’élève à résou- nent pjus facilement ce qu’ils 
dre lui-mènie ses problèmes. Le notent eux-mêmes que le texte 
manuel qui remplit ces postulats, des manuels. Les paroles de. l’en- 
donne matière a penser à le.cve, seignant notées sur le vif, bien 
augmente les capacités créatrices comprises, avant une forme indi- 
de l’enseignant et des élèves, en viduelle. fixent parfois mieux 
un mot influence le processus de jes connaissances que le texte 
l’enseignement qui a pour tache, du manuel usant des formules 
comme on sait, non le place- impersonnelles. Le langage des 
ment automatique dans «'esprit élèves auxquels sont destinés les 
de l’élève d’une somme définie de manueis a été trop peu étudié 
connaissances mais de provoquer jusqu’à présent. Certains 
l’action d’apprendre. Je desire nueis ressemblent à des diction-

attirer l’attention sur le naires que Von ne peut lire trop
genre d’activité intellectuelle d2 longtemps. Le langage d’un bon 
l’élève que les psychologues ap- manuel ne peut être télégrrphi- 
pellent « manipulation des con- ue ennUyeux on pédant, il doit 
naissances acquises». Les recher- porter le cachet de son auteur ; 
ches didactiques et psychologiques certaines notions seront répétées, 
ont prouvé que l’acquisition des car epes gravent dans l’esprit 
connaissances n’est nullement par la ^pétition daas un contex- 
équivalenle a l’assimilation oe; la te nouveau. Il convient également 
capacité d’exécuter des activités d’élaborer, avec le concours des 
définies basées sur ces connais- pSychologues, des directives sur 
sances. Transportons ces consi- la longueur des phrases à em- 
dérations sur le terrain musical pi0yer dans les manuels ; il sêm- 
oû des connaissances sur une pje que jgg manuels ont des 
œuvre, une forme musicale ou un phrases trop longues, que l’ordre 
genre musical historique servent des mots est confus, ce ;ui gêne 
dans les contacts avec les œu- l'assimilation des connaissances, 
vres d’un genre similaire, dans illustrations sont une nar-
le cas de l’audition ou de l exc- tie indispensable du manuel. Elias 
cution de la musique. Les exer- excisent la curiosité de l’élève et 
cices qui conduisent a lmdepen- mobilisent son esprit, car elles
dance, les questions de contrôle contiennent les informations les
et les recommandations desti- plus asSimilables. Les illustrations
nées à former des ensembles a seront, choisies dès l’étape nrcli-
l’aide d’éléments connus aupa- lr,jnaire de l’élaboration du ma- 
ravant, aident à l’exploitation nnpl et non comme cela arrive,
d’une expérience qui se super- faifG<; la fin C11 nâte, uour
pose en couches. Les manuels orner \e livre. Les illustrations
utilisés dans l’enseignement des s«ronfc diverres. voici leurs prin-
autres matières sont étudiés, et cipaux eenrcs : portraits de
les conclusions seront appliquées c'0mno-iteurs. dessins de crms- 
â l’enseignement musical. tmctlons et. photos d’instruments,

reproductions d’œuvres d’a r l'­
ayant trait à la musioue. par
exempte représentant des person- 

iouant de la musioue au

les nouveaux manuels sont plus 
difficiles, ils exigent que l’élève 
fournisse un effort individuel et 
demandent à l’enseignement qu’ils 
créent la structure de la leçon. Ces 
remarques de la part des ensei­
gnants ont décidé les Editions à 
multiplier le matériel auxiliaire.
Un grand cycle de matériaux mé­
thodiques a été publié, consacré 
à des sujets de l'éducation mu­
sicale tels que : le chant en clas­
se. l'émission de la voix, le chant 
en chœur, la musique instru­
mentale pendant les leçons et 
ensembles instrumentaux, audi­
tion de la musique, exercices de 
musique en dehors des heures de 
classe. Le cycle de 5 guides qui 
accompagnent la Discothèque de 
l’éducation musicale, composée 
de 23 disques, est une série dont 
l’édition est achevée.

C’est ainsi que les manuels, les 
guides et le matériel auxiliaire 
servent à transformer la façon 
de penser des enseignants, à sur­
monter les mauvaises habitudes 
et les stéréotypes. Ajoutons en­
core que le disque de chansons, 
d'exercices vocaux et d’œuvres 
instrumentales, ainsi que d’im­
provisations enfantines, enregis­
tré pour illustrer les manuels de 
la classe VI. VII, est un pas en 
avant dans la voie du perfection­
nement du matériel pour ensei­
gnants. L’enregistrement a été 
fait dans les conditions qui sont 
celles d’une salle de classe, car 
il s’agissait d’obtenir un exem­
ple de l’activité courant d'un 
enseignement faisant travailler 
des élèves moyennement doués.

Un problème important, c'est 
celui de la corrélation entre le 
manuel d’éducation musicale et 
les autres matières enseignées, en 
particulier l'éducation plastique, 
les leçons de littérature et d’his­
toire. On a remarqué, en effet, 
que les élèves ont tendance à 
assimiler les connaissances en 
les plaçant dans des sortes de 
«tiroirs». Quelle que soit l'éco­
nomie de place dans le manuel 
projeté, ce dernier ne peut pas­
ser sous silence les phénomènes 
artistiques, littéraires et histori­
ques. qui se sont déroulés simul­
tanément, il doit renfermer des 
citations de poésie et de prose 
et avoir une présentation soignée.
Les manuels à l’usage des lycées 
sont un exemple de la réalisation 
partielle de ces principes.

Cet examen de l’état des opi­
nions sur les manuels d'éduca­
tion musicale et les réalisations 
pratiques dans ce domaine, lais­
se apparaître qu’il est encore trop 
tôt de nous abandonner à l’opti­
misme. Nos manuels, bien que 
richement illustrés par d’excel­
lents artistes, sont encore impri­
més sur du papier de qualité mé­
diocre, en caractères peu ILibles 
et en une gamine de couleurs 
trop pauvre. De même, la mise 
en oeuvre du principe d’intégra­
tion des contenus de l'éducation 
musicale avec les autres matiè­
res. laisse à désirer. les auteurs 
des manuels sont peu nombreux, 
étant donné qu’il y a peu de bons 
enseignants-praticiens qui entre­
prennent la tâche d’écrire un ma­
nuel qui, dès ?étape de la créa­
tion, devient un sujet de dis­
cussions parfois acharnées dans r

Vient de paraître :

JACQUES CHAILLEY

LES CHANSONS DE L ÉCOLE%: -
i

iP Les chants du répertoire commun officiel :

harmonisés ad libitum pour 2 ou plusieurs voix et 
Instruments faciles (flûtes à bec, petites percussions, 
etc.) en 2 cahiers 185x270, chaque ...........................

1er cahier : Cours Préparatoire et Elémentaire I et II 
2ème cahier : Cours élémentaire II et Moyen I et II

L'Instituteur peu entraîné y trouvera les chansons du répertoire officiel 
et pourra les apprendre aux enfants dans une version unifiée, sans sc pré­
occuper du revêtement polyphonique.
L'instituteur musicien, l’nnîmatèur, y trouvera un arrangement facile et amu­
sant pour accompagner avec les instruments scolaires ou pour chanter a 
plusieurs voix.
L’enfant, attiré par les dessins à colorior. pourra, môme ignorant le solfège, 
se familiariser avec l’écriture de ta musique en suivant le texte dans 
chansons qu'il apprend n chanter ou à Jouer.
N'esl-ce pas, au degré élémentaire, la meilleure façon do découvrir la 
Musique ?

14,60
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175, rue Saint-Honoré, 75040 PARIS CEDEX 01 
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LE PERFECTIONNEMENT 
DES MANUELS D’EDUCATION MUSICALE 

EN POLOGNE

■

par Magdalena STOKOWSKA
Magdalena Stolcowska joue un rôle important dans VEducation 

Musicale de la Pologne. Membre du Comité National Polonais de 
VInternational Society for Music Education (ISME), clic seconde 
activement la présidente Madame Hanna Lachertowa que nous 
connaissons bien puisqu'elle est déjà venue plusieurs fois en France, 
à Paris, à Dijon, à Grenoble, faire des conférences sur Véducation 
musicale dans le cadre de Vécole maternelle et primaire.

Lors du Séminaire International de VISME à Lisbonne, en septembre 
dernier, Madame Stokowska a parlé d’un sujet brûlant pour tous, 
qu’elle 'connaît bien puisqu’elle appartient au Centre de Perfection­
nement des manuels scolaires créé il y a 4 ans en Pologne.

Voici donc ses propos concernant les ouvrages didactiques de 
son pays.

&

Le problème d’une élaboration 
du manuel pour que les informa­
tions sélectionnées tiennent le 
moins de place tout en conser­
vant au manuel le maximum de 
sa valeur intellectuelle, pour que 
le lecteur ressente les sentiments 
mêmes que lui suggèrent les 
auteurs, demeure ouvert. Aujour­
d’hui le manuel n’est pas Tuni­
que instrument de l’enseignement 
à l’école, il a de nombreux 
concurrents, aussi doit-il servir 
de point de référence. On cher­
che à réaliser un système tri­
ple : manuel, cahier d’exercices 
pour l’élève, livre du maître. Le 
manuel est donc un élément cen­
tral, «étoffé» d’autres éléments 
parmi lesquels figurent, en plus 
des livres auxiliaires, les disques, 
les bandes magnétiques, les dia­
positives, les tableaux, les films.

11 convient également de veil­
ler à la langue du manuel, toute 
négligence dans ce domaine ren­
dant la compréhension du texte 
et l’assimilation difficiles, condui­
sant aux malentendus. Le ma­
nuel d'éducation musicale utilise 
plusieurs genres de textes : le 
texte informateur, une lecture à 
valeurs informatrices et littérai­
res destinée à éveiller sentiments 
et émotions, un texte résumant

nages
cours d’Anome» différentes. trans­
posant nar les movens oui leur 
son* propres le* éléments de la 
construction d’une œuvre i> i - 
café ainsi one les caracté■■Cli­
ques de son expression, le tes 
photos d’ensemble connus, d’exé­
cutants ou de scènes de la vie 
musicale contemporaine. Un gen­
re d’illustration important est 
celui oui contribue à exp’imun­
ie texte d’un chant, ce oui est 
particulièrement valable dans le 
cas des chants folkloriques a i 
peuvent demeurer incompris de 
l’enfant, surtout du petit cita­
din. Et enfin le manuel d’une 
matière artitlsoue comme Test 
l’éducation musicale doit, renfer­
mer un certain nombre de des­
sins purement ornementaux, tels 
oue vignettes commençant les 
chapitres, lettrines, arabesnnes. 
etc. Mais nnv-d<\ssus tout.-gardons 
présent à l’esprit oue l’espace 
réservé aux illustrations doit re 
comme le text e, saturé d’in for­
mations. Pour illustrer ce ; rin- 
cipe prenons le premier exem­
ple venu : au lieu d’un dessin 
banal représentant un violon.

.
André AMELLER. I

La vie d'un manuel est courte, 
le rythme auquel les expériences 
augmentent impose des améliora­
tions incessantes. On admet qu’un 
manuel garde sa valeur pendant 
4 à 5 ans.

Dans la création d’un manuel, 
le point de départ est le pro­
gramme de l’enseignement non 
seulement de l'éducation musi­
cale, mais de l'ensemble des ma­
tières enseignées dans la classe 
donnée. Pour les auteurs du ma­
nuel le programme sert de conseil 
et de point d’appui, cependant 
que sa rigueur est un élément 
qui limite, ou parfois même frei­
ne, l’esprit a invention de Tau- 
leur. Par ailleurs le manuel, en 
tant qu'interprétation de l’es­
prit et du contenu du programme, 
corrige et façonne peu à peu le 
programme. C’est justement au 
cours de l’élaboration du manuel 
qu’apparaissent les défauts du 
programme, aussi ce document 
pédagogique, si important, est-il 
toujours en évolution.

Las manuels ne devraient 
contenir que le répertoire de base 
et les connaissances fondamen­
tales prévus pour la classe don­
née, ce qui force les auteurs — 
ils sont généralement deux — à 
renoncer à une présentation plus 
ample du sujet et à un dialogue 
plus libre avec l’élève. Pour cette 
raison, les manuels sont complé­
tés par des livres de lecture de 
la plume des meilleurs pédago­
gues musicaux, consacrés aux di­
vers domaines de la musique et 
aux compositeurs. Un manuel 
dont la vie ne dépasse guère 4 
à 5 ans, ainsi que nous l'avons 
dit plus haut, ne peut contenir 
que le répertoire strictement né­
cessaire. Pendant ce temps les 
chants de circonstance et les 
chansons aimées des jeunes sont 
oubliés, mais las enseignants peu­
vent recourir à la revue bimes­
trielle « Wychowanie muzyczne \v 
szkole » (L’éducation musicale à 
l'école) qui contient en supplé­
ment la musique de nombreuses 
œuvrettes à chanter et }ouer à 
l’école.

Le principe de condenser au 
maximum le contenu du manuel. , _
exige que les enseignants dlspo- }?n" des étapes de sa produc- 
sent d’un matériel auxiliaire ^°h* a partir des conversations 
efficace. Chaque manuel de Té- préliminaires avec l’auteur, veil- 
Icve a donc son correspondant j^nt a continuité de la pensée 
sous forme d'un guide méthodi- didactique et a la liaison avec 
que pour l’enseignant. Ces maté- I®** pianuels destinés aux diffé- 
riaux ont d’autant plus i’impor- renies classes, écrits par divers 
tance qu’il y a encore des r.isti- avitcurs.
tuteurs qui enseignent à l’ancien- J aimerais maintenant presen- 
ne, c’est-à-dire uniquement le ter les idées qiu servent de base 
chant. De tels enseignants se v 1 activité du (■ entre, consacrée 
plaignent, pendant les renoon- a î amélioration des manuels dé- 
tres avec les représentants do. duc a taon, musicale. .
Editions musicales et avec les Sc.on le principe admis, la ma-
auteurs, que les manuels pour nuel demeure le facteur qui o ri en- 
élèves sont trop difficiles, qu’il . vC I enseignement et. en tant 
brisent inutilement avec la divi ici, doit im-ucr 1 e.cvo a une
sion en leçon.'? ou avec le principe activiU; intellectuç.u? plus grande 
de grouper l’ensemble du mat.'- que jusqu'il nvyco-tainu? 
riel sur îe chant. C’est un fait, personne;: considèrent que cette

Je commence par des observa­
tions d’intérêt généra! ces pro­
pos sur les travaux consacrés en 
Pologne à l’amélioration des ma­
nuels d’éducation musicale. Les 
temps actuels, qui se caractéri­
sent par un développement ra­
pide de la science et de la tech­
nique, posent à l’école des exi­
gences grandissantes. Aussi dans 
de nombreux pays la réforme 
scolaire devient-elle une nécessité 
impérieuse, posant, le problème 
de l’élaboration de manuels nou­
veaux destinés aux enfants et aux 
maîtres. Les manuels demeurent 
pour l’élève la meilleure source 
d’informations et constituent, en 
outre, la moitié de toutes les édi­
tions publiées dans le monde. 
Leur tirage est énorme.

Quels sont les manuels d’édu­
cation musicale utilisés actuel­
lement par les écoles polonaises ? 
Les Editions PZWS, Editions sco­
laires d’Etat, sont le principal 
fournisseur des livres nécessai­
res aux écoles primaires et aux 
lycées, de même que du matériel 
pour la formation des ensei­
gnants et des éducatricas des 
écoles maternelles. Dans le ca­
dre des Editions PZWS existe 
une Rédaction indépendante d’é­
ducation esthétique, composée 
de spécialistes élaborant des li­
vres du domaine de l'éducation 
musicale et de l’éducation plas­
tique. Un manuel différent est 
destiné pour chacune des classes 
de l’école primaire à partir de la 
troisième, et pour toutes .es clas­
ses du lycée. Depuis plusieurs 
années les publications PZWS 
méritent le nom de manuels et 
non de livres contenant des 
chansons, car la transformation 
des anciennes leçons de chant en 
une éducation musicale moderne 
est devenue un fait accompli dans 
la plupart de écoles. Le manuel 
actuel est un composé des dif- 
férentas matières de ce c.ue Ton 
appelle synthétiquement « édu­
cation musicale » : chant, jeu 
instrumental, audition de la mu­
sique, connaissances fondamenta­
les sur la musique. Nous y trou­
vons également les éléments de 
la création et de l’improvisation 
enfantines, ainsi que ceux d’exer­
cices en musique tellement pré­
cieux dans les petites classas. 
Chaque manuel contient en sup­
plément la musique de 30 à 40 
chants représentant des genres 
divers : le chant patriotique, ar­
tistique. populaire, les chansons 
de jeux, les chansons distrayan­
tes. Les manuels polonais ren­
ferment souvent des chansons 
d'autres pays, non seulement 
pour exprimer les liens amicaux 
avec les peuplas étrangers, mais 
également pour enrichir l’expé­
rience musicale des élèves par 
leur originalité mélodique et 
rythmique, et eu guise de maté­
riel corrélatif avec les leçons de 
langues étrangères.

r
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(Suite page 10)
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Sks# mm
>Mles milieux professionnels, et S

après sa parution, l’objet d’une ?
vaste discussion publique. Trop 5
souvent les manuels emploient 3
des notions insuffisamment con- ï
nues des élèves, trop souvent ils 5
sont surchargés de théorie et 
d’informations d’importance se­
condaire ou masqués, dans le 
texte pour l’élève, par des bri­
bes d’indications adressées en 
réalité à l’enseignant.

Partant du principe qu’il 
convient d’élaborer dès aujour­
d’hui les manuels de demain, les 
Editions scolaires d’Etat ont orga­
nisé il y a quatre ans un Centre 
de perfectionnement des manuels 
scolaires. Le personnel de ce cen­
tre de recherche est nombreux, 
il comprend las fonctionnaires 
proprement dits, des représen­
tants des différentes disciplines 
scientifiques, des pédagogues, des 
auteurs de manuels, des criti­
ques et des conseils, ainsi que le 
personnel technique des Editions 
et des rédacteurs. Soulignons le 
rôle pilote de ces derniers, le ré­
dacteur étant le co-créateur du 
manuel qu’il accompagne tout au

>.■
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MANUELS
D'EDUCATION MUSICALE 
EN POLOGNE (fin)

CHEZ NOS AMIS 
DO LUXEMBOURG 
LE MONDE DE LA MUSIQUE 
EST EN DEUIL

Le Major honoraire Albert 
Thorn. Maître de Chapelle de la 
Cour Grand-Ducale, ancien Chef 
de la Musique militaire luxem­
bourgeoise, est décédé subite­
ment le 1-1-1978.

Le Grand-Duché perd en lui 
un de ses meilleurs musiciens, un 
homme hautement apprécié dans 
les milieux musicaux nationaux 
et internationaux.

Né le 30 octobre 1895 à Luxem- 
bourg-Hollerich, la musique le 
passionne depuis son plus jeune 
âge. il commence ses études de 
musique au Conservatoire Royal 
de Bruxelles. Toujours élève mo­
dèle et assidu, il quitte Bruxelles 
après trois ans et se volt attri­
buer quatre premiers prix : flûte, 
harmonie, contre-point et musi­
que de chambre.

En 1925, il est nommé profes­
seur à l'école de musique d’Esch- 
sur-Alzette. Parmi ses nombreux 
élèves, certains allaient inscrire 
leur nom parmi les personnali­
tés du monde de la musique 
luxembourgeoise. Son enseigne­
ment s’est principalement basé 
sur la flûte et le piano.

Le Major Thorn était par 
ailleurs un excellent organiste. 
Durant son professorat à Esch, 
il tient avec brio les orgues de 
l’église Saint-Joseph, après avoir 
joué à Sainte-Gudule et dans 
bien d’autres églises à Bruxelles. 
Les orgues le passionnaient.
Vient l’année 1939. Après avoir 

passé un concours, le Major 
Thorn est nommé Chef de la 
musique • militaire luxembour­
geoise.

Les sombres années de la Se­
conde Guerre mondiale sont mar­
quées pour lui et ses musiciens par 
la déportation à Weimar en Alle­
magne. Mais après la Libération, 
la musique militaire s’est épa­
nouie sous la baguette du Major 
Thorn, qu’il devait tenir jus­
qu’en 1960, date à laquelle il 
allait prendre sa retraite.

Arborant toujours le sourire, 
Albert Thorn était doté de gran­
des qualités humaines et d’une 
très grande patience ne per­
dant pas son sang froid, quelles 
que fussent les circonstances, il 
n’a cessé d’œuvrer pour amélio­
rer le sort des musiciens qu’il 
aimait et comprenait plus que 
quiconque.

Jusqu’à son décès brutal, il 
était en quelque sorte le rère de 
la Musique militaire. Ne voulant 
abandonner la musique après sa 
retraite bien méritée, il se voua 
davantage à sa noble tâche de 
directeur musical de l’Union 
Grand-Duc Adolphe et fut ame­
né à participer à d’innombrables 
jurys nationaux et internationaux 
lors de concours et d’examens.

Pour couronner son activité, la 
Major Thorn a apporté au pa­
trimoine musical luxembourgeois 
un précieux concours en l’enri­
chissant de ses compositions, 
dont bon nombre d’ailleurs sont 
enregistrées et perpétuées sur 
disque.

Tels furent ses nombreux nié-
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îiârna
plaçons une photo de l'atelier du 
luthier renfermant de nombreux 
détails de l’Instrument et les 
instruments eux-mêmes en voie 
de construction, ainsi que le lu­
thier au travail. Il semble que 
les illustrations du texte des 
chansons peuvent agrémenter les 
pages remplies de notes. Une co­
lonne compacte de texte ou de 
notes n’a guère d’attrait pour l’é­
lève. Relions plus étroitement le 
texte et la musique aux illus­
trations, et construisons les pa­
ges du livre pour que chacune 
d’elles ait son dynamisme propre.

Il est paradoxal que les ma­
nuels citent les noms des compo­
siteurs célèbres et leurs ouvres, 
mais, pour chanter, offrent des 
textes et de la musique d'auteurs 
de second rang. Aussi semblé-t- 
il important de citer des frag­
ments de chefs-d’œuvre célèbres 
de la littérature musicale mon­
diale, pour chanter ou pour inter­
préter. Il est bon également d’or­
ganiser des concours pour obte­
nir des compositeurs un réper­
toire nouveau. Dans ce domaine 
nous possédons une expérience 
probante, car nous avons com­
plété par cette vole deux ma­
nuels pour chœurs, un pour l’é­
cole primaire, le second pour le 
lycée.

L’aspect du manuel, enfin, est 
un domaine important de son 
perfectionnement ; l’éditeur doit 
chercher les caractères d’impri­
merie les plus lisibles, assembler 
les couleurs pour mettre en re­
lief certaines parties du texte ; 
la longueur des lignes, leur espa­
cement, le format de la page 
imprimée, le papier et la reliure, 
tout a son importance.

Nous espérons que les travaux 
et recherches que notre Centre 
consacre au perfectionnement 
des manuels, et qu'il poursuit en 
collaboration avec ses homolo­
gues d’autres pays, conduiront à 
la modernisation des manuels 
qui deviendront plus attrayants 
et donneront satisfaction aux 
élèves et aux enseignants. Un bon 
manuel porteur de culture, est 
souvent l’amorce de la bibliothè­
que de l’élève et de sa famille. 
Sa valeur décide l'élève à pren­
dre ou non l’habitude de consul­
ter son livre; le livre de bonne 
qualité l’aidera à adopter 
attitude active . et créatrice en­
vers la musique.?

:>f!: • •
Magdaïena STOKOWSKA
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LE QUATUOR SAXOPHONIA

1

une

oublié ce qu’il doit à l’Harmonie 
du Chemin de Fer du Nord, et 
il y revient comme soliste et 
comme professeur.

Daniel Ducroca a toujours sou- 
tenu avec acharnement que si 
Von étudie un instrument, c’est 
pour faire de la musique d’en­
semble avec d’autres musiciens, 
que ce soit à deux, quatre ou 
quatre-vingts. C’est sans doute 
ce qui décide ses camarades à 
le porter à la direction de l’Har­
monie du Chemin de Fer du 
Nord, lorsque son prédécesseur 
Georges Amedro, un autre Calai- 
sien, dut cesser scs fonctions en 
1972 pour raison de santé.

monie du Chemin de Fer du 
Nord, puis avec Robert Lelellier, 
soliste de la Musique de VAir, 
avant d’entrer en 1961 au Conser­
vatoire National Supérieur de 
Musique de Paris dans la classe 
de Marcel Mule. Ayant obtenu son 
Premier Prix en 1964, ü se di­
rige vers l’enseignement de son 
instrument, et il devient profes­
seur dans plusieurs Conserva­
toires municipaux de la Région 
parisienne. Il n’a toutefois pas

Le samedi U mars, après la 
fin de la dernière séance de tra­
vail et avant le banquet de clô­
ture, nous avons eu le plaisir 
d’écouter le Quatuor Saxopho­
nia. rites et ils lui avaient valu d’ê­

tre titulaire de nombreuses déco­
rations tant luxembourgeoises que 
françaises, belges, néerlandaises, 
thaïlandaises et pontificales.

Nous garderons pour le cher 
défunt, l’honorable Ma.ior Albert 
Tliorn, un souvenir inébranlable.

Ce Quatuor de saxojjhones a 
été créé en 1972, au sein de l’Har­
monie Municipale de Saint-Ouen, 
par Daniel 'Ducrocq.

Ce dernier d’origine calaisienne, 
a travaillé le saxophone d’abord 
à l’Ecole de Musique de l’Har-

Gilbert BIRGEN 
Président de la Commission 

« Information et Presse » 
de l’Union Grand-Duc AdolpheMais pour être devenu chef 

d’un orchestre d’harmonie, Da­
niel Ducrocq n’entendait pas ces­
ser de pratiquer son instrument. 
Aussi créa-t-il un quatuor de 
saxophones avec les solistes de 
la Société qu’il dirige.

L’ensemble Saxophonia est donc 
composé de :

saxophone soprano, Daniel

■■■■fi
Dernières Nouveautés ;\ i

SSOOB* Ssa TROMPETTE
eS le TROMBONEa ll

Ducrocq ;
- au saxophone alto. Jean Cail­

lez, élève de Daniel Ducrocq. ti­
tulaire de 3 prix du Conserva­
toire de la Courneuve ;

- au saxophone ténor, Alain 
Bourgault, qui a fait ses études 
musicales dans le Nord ;

- au saxophone baryton, Léon 
Marlicr, originaire lui aussi du 
Pas-de-Calais.

En 5 ans l’ensemble Saxophonia 
s’est fait entendre plus de 40 
fois : concerts dans la- Région 
parisienne ou en province, séan­
ces éducatives dans les établisse­
ments scolaires.

Son répertoire très varié est 
de nature à satisfaire tous les 
goûts, mais le programme qu’il 
nous donna ne comportait, à 
l’exception de la première, que 
des œuvres originales écrites 
pour quatuor de saxophones. Ce 
programme fut le suivant ;
- Sevilla : Isaac Albeniz ;
- Arlequinadcs ; Jules Scmler- 

Collcry ;
- Les Dauphins : Pierre Vcllo- 

nes :
- Rondo : Marc Bcrthomicu :

! - Danse Pdienne : Patrice Scior- 
I tino ;

- Suite : Désiré Dondeyne.
La précision et la délicatesse 

de toutes ces interprétations fu- 
jj rent admirées et chaleurcuse- 
î! meni applaudies par tous les 
g Congressistes.

ARBAN
Enregistrement sur CASSETTES de

— 7 ETUDES CARACTERISTIQUES pour trompette (n° 1 à 7. ex­
traites dos 14 Etudes) avec accompagnement de piano de 
Claude Pichaureau.
par Pierre Thibaud, trompette et Claude Pichaureau, piano. 

CASSETTES AL 12 ....................................................................
LE CAHIER contenant les 7 Etudes publiées avec accompa­

gnement de piano ............................................................
— 7 ETUDES CARACTERISTIQUES pour trombone (n* 1 à 7. ex­

traites des 14 Etudes) avec accompagnement de piano de 
Claude Pichaureau.
par Raymond Katarzinski, trombone et Claude Pichaureau, 
piano.

CASSETTE AL 13 ........................................................................
LE CAHIER contenant les 7 Etudes publiées avec accompa­

gnement de piano ............................................................
Chaque étude est interprétée avec accompagnement de piano. 
Suit une version du piano seul, permettant ù l'instrumentiste de 
travailler accompagné.

F*-
a 45,00
i
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S 47,60;

sclassique-moderne !. •
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fédérations régionalesLES EDITIONS ALPHONSE LEDUC
présentent en exclusivité les instruments musicaux scolaires

iî SONOR* Daniel Hanriot. qui assurait in présenta-

SL fj,ir° entendre dans '.a sc- 
condo partio du concert. Cet ensemble
rfrtnn*°i C n?“®ni°i,e de i°un°8 musiciens, dont le plus figé ri a pa3 25 ans. présen- 
“S Programme copieux rf «cleerimie 
qui débutait par l'ouverture du -
îïUlrLc* d/\FM Von Wober- dirigée car 
M. Gérard Meunier, Directeur du Cotiser- 
vatoire Puis, sous la direction de M. 
Jean-Charloo Choucfc. Gilles Clermont, 
clarinettiste de l'Union Musicale inter­
prétait en solfsto accompagne par l'or, 
chestre « Récitatif et Rondo alla Polnc- 
ca » extraits du 2èmc Concerto en mi 
bémol pour clarlnqt*- du même CM Von 
Weber. Ce fut l'occasion pour ce une 
instrumentiste de faire admirer ù Fois 
lino sonorité veloutée et un sens profond 
du phrasé dans le récitatif, ainsi ou'ims 
souplesse d’exécution et une virtunsii.-î 
éblouissantes dans la Polonaise. iHç 
véritable ovation amplement mutité*’ 
ponctua cette audition.

La vaste salle du Palais des Rencon- 
rcs énl remplie d'une foule de moloma- 
ncs. plus de t.000 personnes, dont beau­
coup n’avalent pu trouver de place as­
sise.

De nombreuses personnalités assis­
taient b co concert et on particulier 
M. André Rossi, Minislro du Commerce 
Extérieur. Maire de Château-Thierry, Mmo 
A. Crépin, député, M. P. Barçon. sous- 
Préfot de Château-Thierry, M. De Rocca- 
Serra. sous-Préfet d'Epernny, M. P. Lcm- 
ret, conseiller général, de nombreux ad­
joints et conseillers municipaux ainsi 
que les dirigeants de l'Union Musicale, 
M. Roger Gravelin, Président. MM. Mi­
chel Dardenne et Jacques Letobvre, vice- 
Présidenls.

La première partie du programme dé­
butait par un vibrant pas-redoublé * La 
Victoire ou la Mort ». de Chonicl, In­
terprété par l’Harmonie et la Batterie- 
Fanfare réunies (90 exécutants], sous la 
baguette de Raymond Commun, sous- 
directeur et de Jacques Grosjean tam­
bour major. Le Directeur. M. Jean Ra­
yez montait alors nu pupitre et. sous 
sa direction, les musiciens de l’harmo­
nie interprétaient l'ouverture de « La 
Force du Destin «*. de Giuseppe Verdi, 
ouvre dans loquello les cuivres appor­
tent une couleur sombre et dramatique 
et où par constrnsto, les bois chantent 
des épisodes d'un lylsme apaisant.

Puis on écoutait les six numéros du 
« ballet du Cid - de Jules Massenet : 
Castillane. Andalousc. Arogonaisc. Au­
bade, Madrilène et Navarraise : musique 
brillante et pittoresque (qualificatifs qui 
ne vont pas do pair avec la facilité !) 
cf qui rend ü merveille la fougue et 
la sensibilité frémissante de l'âme espa­
gnole. L'auditoire a particuliérement ap­
précié la sonorité chaude et expressive 
de Mme Francine Ravez-Huot à la flûte 
et de M. André Baudot au saxo-alto, 
dialoguant dans la Madrilène.

Lo programme sc poursuivait avpc la 
célèbre • Fête Polonaise • extraite du 
• Roi malgré lui • d'Emmanuel Chabrier. 
Los musicions mirent tout leur cœur à 
rendre avec tout le brio désirable cette 
page
où le pupitre dos trompettes nôtamment 
est à l'ouvrago.

Les articles de cette rubrique 
sont insérés sous la responsa­
bilité du président de chaque 
Fédération.

Les textes doivent nous parve­
nir avant le 5 du mois qui pré­
cède l'insertion.

II est rappelé que ces textes 
ne doivent pas être des brouil­
lons. Ils doivent être présentés 
d'une façon absolument correcte :
— pour chaque article, utiliser 
une feuille différente de papier 
sans en-tête, de format normal 
21 x 29,7.
— indiquer en haut et à gauche 
sur des lignes successives :
• le nom de la Fédération ;
• le nom du département (s'il 
s’agit d'une Fédération régionale) ;
• la ville où a eu lieu la manifes­
tation ;
• le titre de l'article.

— utiliser seulement le recto du 
papier et laisser une marge de 
4 cm à gauche et un intervalle 
suffisant entre les lignes ;
— ne pas utiliser d’abréviations.

Les textes qui s'écarteraient 
par trop de ces indications pour­
raient être retournés à l’envoyeur.

il rSx v?m INSTRUMENTARIUM
ORFF
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Catalogue complet 
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Chez votre marchand 
habituel

ou à nos magasins

■mm
175, rue Saint-Honoré 

: 75040 PARIS CEDEX 01

*>-«.■

L’orchestrq dirigé successivement uar 
MM. Meunier et Cheucic intcrprrt'.’ui 
ensuite « Dons les Steppes de fAsjc 
Centrales ». le célèbre tableau sympho­
nique d'Alexandre Borodine, et pour 
finir la 1ère suite d'orchestre de • Car­
men . do Georges Bizet.

L’Interprétation nuancée do ces daté- 
rentes œuvres fût en tous points diemo 
d'éloges. La qualité et l'homoo*^»' 
de l'ensemble, le talent et la maturité 
individuels ont suscité l'admiration II 
est réconfortant en effet de consî.-eer . 
que ces jounes servent !a musique avec 
autant d'enthousiasme. Le public ne «.'y 
trompa pas en réservant à l'orr.hesn 
et b ses directeurs une très lonque et 
chaleureuse ovation, avant de quitte à 
regret. la salle de concert.

Un champagne d'honneur réuni'-;, j*t en­
suite tous les musiciens et ’ee 
sonnalités. Lo Prépaient. M. Gravi. 
remerciait les officiels pour leur , 
concc et adressait ses félicitario - : 
remerciements aux directeurs MM P.-: : 
Meunier et Cheucle. ainsi qu’à 
musiciens, pour leurs efforts et lr 
gnfique programme qu'ils venaient re­
présenter.

Le soir, les personnalités, lot, musi­
ciens. et leurs familles se '«trouvaient 
dans la même salie autour de tables 
et d’un buffet copieusement garnj^ Au 
cours do cotte soirée. M. André Ross». 
Ministre Maire, remit à de nombreux 
musiciens, médailles et dintânvs décer­
nés par la Fédération des Sociétés Mu­
sicales., de l'Aisne.

Un musicien bien populaire : 
Louis GANNE (1862-1923)

miques ou opérettes, Les Sal­
timbanques (1889), Hans le 
Joueur de Flûte (1906). Cocorico 
(1915), cette dernière en colla­
boration avec Robert Planquette, 
auteur lui aussi d'une marche 
qui fut un peu notre troisième 
hymne national, Sambre et Meu-

Louis Ganne est bien connu 
des exécutants de toutes nos 
Sociétés Populaires de Musique. 
Laquelle en effet de no5 Har­
monies et Fanfares n'a pas à 
son répertoire la Marche Lor­
raine, la Housarde, et quelque 
Fantaisie sur les Saltimbanques ? 
Mais sait-on toujours que l’au­
teur de ces œuvres populaires 
fut un authentique musicien ?

Louis Ganne est né à Buxiô- 
res-les-Mincs (Allier) le 5 avril 
1862. Son père, chef mineur, 
trouva la mort accidentellement 
dans la mise stars-qu'il n’avait 
que 5 ans.. Sa mère vint, alors 
s’installer à Paris, où son frère 
ainé Alphonse, excellent musi­
cien, fut son premier.oprofesseur. 
Entré en 1878 au Conservatoire 
(aujourd'hui où touvest dévalué, 
il faudrait dire au Conservatoire 
National Supérieur devParis), il 
y fut l’élève de Massenet (compo­
sition), de Théodore Dubois (har­
monie) -et de César Franck «or­
gue), et remporta un premier 
Prix d’harmonie.

Il commença alors sa carrière 
de compositeur, atteignant rapi­
dement à la célébrité par ses 
chansons (Le Père la Victoire), 
ses marches (la Marche Grec­
que, et cette Marche Lorraine, 
qui jusqu'en 1914 fut un peu 
considérée comme notre second 
hymne national) et ses danses 
(La Tzarine, mazurka, et la valse 
militaire bien connue La Hou­
sarde). Mais il écrivit aussi de 
nombreux ballets pour les Folies- 
Bergères et le Casino de Paris : 
Les sources du Nil, en 1882. Vo- 
lapuck. en 1886. Fleurs et plu­
mes, en 1887. etc. Il est enfin 
l’auteur de plusieurs opéras-co-

éefatanto de lo musique françoisc.aisnese.
Le public conscient de la difficulté de 

ces différentes œuvres et du travail 
accompli par les musiciens et leur 
directeur pour parvenir b co résultat 
exprima sa satisfaction par 'des applau- 
disscmenlü nourris et prolongés.

La première partie se terminait par 
le défilé de G. Gustin « L'Incondie à 
Rio « avec les tambours et clairons

Parallèlement il fit une bril­
lante carrière de chef d'orches­
tre, d'abord à l’Opcra, puis à 
l’étranger. Il fut reçu à Londres, 
à Copenhague, à Vienne, où ses 
succès lui valurent la Croix de 
l’Ordre de François-Joseph. Mon­
te-Carlo le garda longtemps à 
la tête de son orchestre. Enfin 
son élection à la présidence de 
la Société des Auteurs, Compo­
siteurs et Editeurs de Musique, 
en 1902, donne la mesure de l’es­
time en laquelle le tenaient les 
musiciens français.

Louis Ganne est mort à Paris 
le 13 juillet 1923. Il retournait 
souvent à Buxières-les-Mines. où 
sa dernière visite, officielle celle- 
là. eut lieu à la veille de la 
Grande Guerre, le 19 juillet 1914. 
à l’occasion d'un Grand Festival 
de Musique Populaire pour l'inau­
guration d'une plaque commémo­
rative sur sa maison natale.

Bien que la Musique de Louis 
Ganne n'ait nas toute la distinc­
tion et la finesse de celle de son 
compatriote André Messager, né 
à Montluçon (Allier), elle témoi­
gné d’une verve et d’un entrain, 
qualités bien françaises, qui font 
qu’elle restera longtemps encore, 
n’en déplaise à certains, au ré­
pertoire de nos Sociétés Musi­
cales d'amateurs.

CHATEAU-THIERRY 
L’Union Musicale 
fête la Sainte-Cécile

Le dimanche 4 décembre 1977. fes 
musiciens do l'Union Musicale de Citfi- 
teau-Thlerry Honoraient leur patronne 
Sainte-Cécile et fêtaient le tODèmc an­
niversaire de la fondalon de leur socI4- de la Batterie-Fanfare, 
tè. Le secrétaire de l'Union Musicale. M.
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Le concert de la fanfare de St-Marcel

Paul PIN.

NOUVEAUTÉS FACBÜ-ES 
FSLynm A ElEiS

Bernolin. — MON PREMIER LIVRE DE FLUTE A BEC 
SOPRANO, album à jouer, à chanter et à colorier pour
les enfants débutants .......................... ........ ,.......... , •

Chaiiley. — LES CHANSONS DE L'ECOLE, les chants du 
répertoire commun officiel, harmonisés ad libitum 
pour deux ou plusieurs voix et instruments faciles 
(flûtes à bec. petites percussions, etc.) :
1er fascicule : Cours préparatoire et élémentaire
I et II ..............................................................
2ème fascicule : Cours élémentaire II et moyen I et il 

Guinot. — JEUX DE MUSIQUE, pour flûte à bec. voix et
petites percussions ...................................... • --------

Klapïl. — AIRS POPULAIRES GRECS, pour 1 ou 2 flûtes a
bec soprano et guitare ..................................

_ 18 AIRS POPULAIRES DE YOUGOSLAVIE ORIENTALE 
ET CENTRALE (I. Serbie. II. Bosnie. III. Monténégro),
pour 1 ou 2 flûtes à bec soprano et guitare -----•• • •

Ligistin. — ADAPTATION D’AIRS ET DE DANSES ANCIENS, 
pour ensembles de flûtes à bec.
Volume 7 : I8ème et 19ème siècles .........................

__ MINIATURES. — 36 chansons populaires sur 5 notes
pour flûte à bec soprano............................................

Mahdi. — 14 PIECES ARABES, pour flûtes à bec soprano. 
Tassello. — EXERCICES POUR MES AMIS, premier cahier 

d'exercices pour flûte à bec soprano ........... .........

20,80

15,60
15,60

d’ailleurs l’ensemble de cede Benvcnuto Cellini. prise dans 
un mouvement un peu lent, mais 
dans laquelle les petits cuivres 
se sont fait remarquer. L’inter­
prétation sensible des « Chants 
Russes » de Lalo a mis en valeur 
un excellent saxophoniste. J. Va- 
drot. Nous avons ensuite entendu 
les charmants tableaux de Ga­
briel Pierné. « Petite Gavotte » 
et «Farandole». «La Fanfare de 
la Péri », chef-d'œuvre de Paul 
Dukas, fut chaleureusement ap­
plaudie. Enfin, la célèbre «Pote 
Polonaise » d'Emmanuel Chabrier. 
œuvre souvent empreinte de 
lourdeur it difficile à diriger, 
a été conduite dans un excellent 
mouvement, admirablement et 
avec autorité, par Louis 1 rost,

commeprogramme éclectique, qui a rcçi 
succès mérité. Un «bis» 1res 

court fut donné, le Préludé cl'Aiso 
Sprach Zarathustra ». de Richard 
Strauss. C’est Mlle Yolande Berfc 
qui présentait avec goût et so­
briété l’ensemble de ce program-

14,40 La belle formation qu’est la 
Fanfare l’Union Musicale de 
Saint-Marcel ne nous est pas 
inconnue ; son renom et sa pres­
tation lors d’une émission télé­
visée des «Musiciens du Soir», 
nous l’avait déjà fait apprécier. 
Invitée par la Confédération Mu­
sicale de France pour son 76ème 
Congrès, elle a assumé la soirée 
complète avec un lourd pro­
gramme. Son succès fut très 
grand auprès des délégués de 
toutes Fédérations présentes.

A ce programme d'œuvres fran­
çaises figuraient tout d’abord de 
Camille Salnt-Saëns, «Occident 
e« Orienl ». pièce très colorée et 
brillante et la belle Ouverture

un14,40

14,40
me.

A l’Issue de ce concert, lo Pre­
sident André Ameller, en quel­
ques mois, remercia au nom de 
tous, les musiciens et leur Chef 
qui avaient effectué un long 
voyage pour venir donner ce oeau 
concert digne de notre grande 
Confédération.

13,70

6,90
10,20

15,40 1
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terpréta des compositions modernes 
pour cc genre de formation : Rythimi3 
(Goutte Devo), Hobancra (Dc.vo), Trois 
jeunes tambours (Devo), Cc soir à Rio 
(Souplet). Les titres sont évocateurs des 
diversités de rythmes qui nous turent 
proposées.

L'Harmonie revint alors sur le plateau 
et fit d'abord entendre ta valse de 
Louis Ganne La Houssardo, un des grands 
succès de l'auteur dos Saltimbanques, 
qui fit les délices dos audltcura fidèles 
des concerts do nos musiques mllitairos.

Los entractes de Carmen furent ensuite 
Interprétés avec infiniment de nuance 
et de délicatesse, sous la baguette pré­
cise de Jacques Mas. Les so.istes. Haut­
bois, flûte, clarinette et basson recueil­
lirent un succès bien mérité.

Ensuite venait une composition toute 
récente de Bernard Andres, Anachronie, 
œuvre originale pour harmonie qui ob­
tint en 1977 le Grand Prix de la Vîiio 
dû Mulhouse. Par son titre l'auteur a 
voulu marquer sa velu.*té d«* choisir une 
forme classique, renouant ainsi avec 
la grande tradition de la musique au­
thentiquement populaire. Il nous trans­
porte hors du tcmp3 pour évoquer la 
joie de vivre qui se manifeste tout par­
ticulièrement en Alsace dans les fêtes 
populaires et les réunions de famille. Ce 
fut un grand succès pour l'Harmonie et 
son chel, et aussi pour l'auteur, présent 
dans la salle, qui fut chaleureusement 
applaudi.

Le concert se terminait par les Ta­
bleaux d'une Exposition, de Moussorgsky. 
Il 11e s'agit pas de musique descriptive, 
mais des Impressions nuisic !--s éveil­
lées chez un musicien par les différentes 
toiles de cette exposition. L'orchestro- 
tion qu’en a fait Ravei, et l'arrangement 
pour harmonie de Pierre Dupont, enri­
chissent à un tel point cotte œuvra 
écrite pour le piano, que lorsqu'on en­
tend maintenant l’œuvre originale, c’est 
elle qui a l'air d'une pauvre réduction. 
Rave! a parfois joué ce jcu-là avec ses 
propres œuvres. La encore Jacques Mas, 
ses solistes et l'Harmonie donnéi :nt ton- 

_ te la mesure de leur très grande forme. 
Et les applaudissements et les rappels 
furent si nourris qu'ils Imposèrent un 
bis, lequel fut la Marche Hongroise do 
La Damnation de Faust, do Berlioz, et 
termina le concert en apothéose.

Arriver h monter un concert de cettO 
qualité représente pour ic directeur et 
pour les musiciens une magnifique car- 
formance. Qu'ils trouvent Ici en écho 
des derniers applaudissements de l'autre 
soir, l'expression de notre admiration 
sincère et do nos vives félicitations.

Un auditeur.

Puis, toujours entendu avec plaisir, le 
• Ballet E tien • de Luigin) donna l'oc­
casion d'apprécier d'excellents solistes : 
M. Jacques Vczct hautbois et Mlles Agnès 
Tanguy et Florence Le Goflo, petite flû­
te. Pour terminer l’Harmonie interpréta 
une œuvre moderne : West-Side Story, 
de Bernstein.

Les auditeurs, parmi lesquels on 're­
marquait plusieurs élus municipaux, té­
moignèrent leur satisfaction en applau­
dissant longuement chef et exécutants.

— la fin des répétitions de l'Harmo­
nie départementale dos juniors pour la 
« Générale • du dimanche 25 février et champagnealsace le premier concort du samedi 4 mars à
Nouzonvllle.

Le week-end de Bntterie-F3nfaro, ani­
mé par M. Gilbert Laverduro, Tambour- 
Major de la Musique Principale do l'Air 
de Paris, secondé par son adjoint, M. 
Sarlin et soft chef-tambour, M. Nicolas,

HAUT U-RHIN et meuseCOLMAR
Concert d'Automne a réuni une quarantaine de stagiaires 

venus de Margot, Carignan, Sedan, Char- 
leville, Nouzonvllle et, après révision 
dos formes d'entraînement foncier et

MARNEde l'Harmonie Colmarienne
WITRY-LES-REIMSLu concert de gala do Vui moitié

Coimaric-.no a réuni io dlmancne 20 no-

côte-d orUne Fanfare et son école dedos sonneries réglementaires, la mise auvembre, en la grande saüe des Cathc- point de - Troïka • de Jacques Oevoge', 
dont l'exécution, en présence do M. Fu- 
zcllier, vice-président du , Conseil géné­
ral, après une seule journée d'étude, 
satisfit et étonna les animatours eux-

musiquerineties. tes nombreux connaisseurs et
amis mélomanes do Coi rua r et de la La Fanfare Municipale de Witry-Iês-rcgion. Reims a donné, le dimanche 5 mars, sonParmi les Invités on remarquait notam­
ment M. Hauslterr. député. President do 
la Fédération de l'Aisuco. M. Zwickert, 
sénateur. MM. tierrer ot fuebs. adjoints 
au maire de Colmar. M. Uirner. President 
du Groupement de Colmar. M. Schinltt. 
vice-président départemental. M. Boroc-

concert de printomps, sous 1a direction SEURRE
20éme Anniversaire des Accordéo­

nistes

de M. Claude Tanguy, premier prix du 
•rvatoire de Paris, professeur au

mêmes.
L'offensive du Général Hiver (jusqu'à C.

Conserv-lo* *e de Reims ot directeur demoins 20 degrés et 25 cm de noige sur 
la région de Carignan) n'interrompit pas 

répétitions des juniors, les
l’Harmonie Municipale.

Au programme : Mars der Médici (J. Le 15 janvier, la Société d'accordéon 
de beurre a terc ic zUcine anniversaire 
ae sa tonuauon. on piuscnco de M. 
Micneiin, conseiller générai. M. loulou- 
su, maire ce beurre, iv«. Vvidicz. Secre- 
taire Générai de la Fédération iviusieaie 
de la cote d'Ur, remployant M. Amel- 
ier, president.

Les iii«iiiuc-3iations ont débute par un 
deme en vme en compagnie de ta 
Musique Municipale, des Presidents et 
rcspensauius ucs Associations locales, 
des Maires du canton, ou Conseil Mu­
nicipal et des reines des sports. Une 
gotue tut deposue au Monument en 
souvenir des musiciens douces, o. 
particulièrement du President Géniaux, 
londüieur de la Société, et des jeunes 
cluves

le cycle des
4, tt et 25 février en vue des concerts Wickers) : Les deux Pigeons (A. Messa­

ger) ; Valse de la Belle au Bois Dor­
mant (Tchaïkowsky) : Variety Magazine 
(John DarIJng) et The stars and stripar

co, president d'honneur de la société, de Nouzonvllle (4 mars). Revin (0 avril) 
et Carignan (22 avril) déjà programmés.

Sur le plan départemental, le grand 
événement a été l'ouverture, le 25 c-

e. les responsables d'associations musi­
cales du departement.

Le choix du programme établi par M. 
A. Zen. directeur de «'harmonie, a été

forevor (J.-P. Sousa).
vrier, de la Semaine Musicale de Nou- Malgré un temps printanier et les mul­

tiples obligations dos personnalités de 
la région, la salle des fêtes de Wltry-

une lois de plus .intelligent et varie. zonvillc (d-i 25 février au 5 mars) car
Présenté avec talent par M. £. UertranO, 
co programme comportait en première 
partie ues pages Classiques : « Hnlan-

le concert de gala de l'Union Musicale
Nouzonnaise dirigée par le Président ié- lès-Reims, a accueilli plus de 250 per-
dérai Jean Pihct, alliant classique et sonnes qui ont apprécié, outre les exê-

dia • de Siuciius, - Hymne a la rnusl- modorii'. Les clarinettes dans 1c « 
ld d'isoline » et la • Czardas > de :

Bai. cotions de la fanfare, 4 pièces inter-
que » de S. Lancen et ■ Concertmo pour 
clarinette « de C. M. Weber. Dans cette

Mon- prêtées par l'orchestre des élèves de 
l'école ta musique sous la direction deti : l'Hannon.e entière dans des œuvres 

de Leroy Andereon : la Batterie dans .adernière œuvre lo jeune Halbelsen a M. André Boucton, sous-chef et buglc 
solo de la fanfare : Sarabande (Hacn-dontié une belle preuve de son talent. Marche des FFA, Sous le Plumet Rouge, 

Trois jeunes Tambours, furent spéciale­
ment applaudies.

otLu seconde partie on put applaudir des 
mélodies de genre et des pièces • plus 
modernes, telles quo ■ Choral and Rock

del) : Mélodie (Rubinstein) ; Berceuse
(Schubert) et Le Tambourin (Rameau).

L’Harmonie SNCF et l'Association Saln- Puls un double quatuor do saxophones p 'Pdrus tragiquement au cours 
ueruiercs années : Gérard Cam-te-C-écile de Charleville-Mézières ; faDut « de Huggens. « Jamaican Folk », interpréta egalement 4 morceaux sous de cas

pana. Gérard Gouroez, Véronique Mou- 
rey.

Fanfare de Neufmanil et In Chorale Laï- la direction de M. Marcel Lcnoir : Gavot-suite de H. L. Walters. « Bells ol
que de Nouzonvilfc : l'Harmonfe Départe­
mentale des Juniors, et, pour le gala de 
clôture, l'Harmonie Municipale do Vou- 
ziers avec ses chanteurs, ses majoret­
tes, seront les autres invités pour cotte

te (Gabriel Marie) ; Trois chansons deBrass - de Yoder. « Musique à la 
carie • de Hautvast. • irumpet Fiïigree la granii’moman (G. Plemé) ; Deux chan­

sons d'autrefois (G. Pierné) ; Quatre 
saxos on récréation (L. Dclbccq).

Un vin d'honneur fut offert par la 
Société. A cette occasion le Président 
Violette présema ses vœux et remercia 
touics les personnes qui depuis 20 ans 
oui contribue a la création, a l'évolu­
tion et a ia prospérité de la société.

Un repas de 180 couverts a suivi ; 
réunissant les personnalités et les fa­
milles dc3 accordconmsles de Beurre 
et des environs.

Vint ensuite la remise des récompen­
ses ; médailles. d/pjOmes et piuque.'es 
de la Société lurent' remis a plusieurs 
musiciens, cependant que le secrétaire 
général Widiez remettant la médaille 
de la Confédération Musicale de France, 
pour tS ans de société à la secrétaire, 
Mme Veyssièro. et pour 20 ans au direc­
teur M. Richard.

Après une apparition du Père Noël 
pour les petits, on tira les rois et une 
saucrie termina cette journée agréable 
pour tous.

pour quatre trompettes • de Walters.
) ouïes ces œuvres, dirigées par M. 
Zoh. lurent délicatement nuancées. une démonstration tout aussiEnfin,

semaine musicale qui connaît - d’année spcctacuiairo que nette do précision deL ensemble des jeunes, comprenant
en année un succès populaire croissant.

A Rocroi, le Comité d'organisation du 
congrès départemental qui aura lieu Iss 
20 et 21 mal, fait preuve d'un dynamisme 
peu courant peur organiser cette impor­
tante manifestation. A deux reprises lo 
Pr-sident fédé.al s'est rendu sur place 
pour définir avec les responsables locaux 
les grandes lignes de ces deux journées.

la classe de tambours do M. Ghislain35 exécutants, se présenta a l'auditoire 
avec .« Sérénade pour Michel ■ de M. 
V. Délit. ■ Variations sur une chanson

Renaud, accompagnée par la Fanfare 
Municipale sur la célèbru Marche des
Eclopés, extraite des Batteries do TEm*pullulaire française • de H. v. Lijnschoo- 

•on. Cet ensemble de jeunes, classé pire de D. Dondoyno.
, en categorie supérieure, a obtenu en 

avril dernier un premier prix a l’una-
Lû Fanfare Municipale de Witry-lès-

Reims a fondé, Il y a plusieurs années 
déjà, son Ecole de Musique afin denullité au concours d'ensembles de jeu- res-
ter jeune et dynamique malgré son âge 
avancé : 74 ans.

ncs . à Strasbourg. Il a eu également
en octobre, comme la grande formation.
fus honneurs do la télévision dans Aujourd'hui, cette école compte 50 

élèves qui, après 2 années de solfège, 
apprennent à jouer d'un instrument. CÎia-

l'emission « Les musiciens du soir -.

aube etet mérite les plus vifs éloges pour la 
qualité do scs prestations.

Pour compléter son programme, (■har­
monie Coîmarienno « s'était assurée la

que année, ils sont présentés aux exa­
mens organisés par la Fédération Musi­
cale de Champagne et Meuse et y >b- 

résultats.
PARIS
Concert de l’Orchestre à Plectre 

S.N.C.F. de Parishaute-marneparticipation • des ■ Petits chanteurs 
de Guémar •. Sous la direction dyna-

tiennent toujours d'oxcellents
Chacun a pu constater dimanche qu'lis 

étaient, à juste titre, l’espoir de leursnuque de M. Umbdenstock, cette cho-
raie a interprété avec beaucoup de ti- aïnés et ils méritaient assurément .es.

Le dimanche 5 mars dernier, en après- 
midi, l’Orchestre à Plectre SNCF do 
Pans donnait à la saüe do Ir. rue 
Traverslèrs. son grand concert annuel de 
gala, sens la direction do Christian 
Schneider.

Avant de laisser la pince à la mu­
sique, le Président Joan Vincent tint ù 
saluer et à remercier les personnalités 
présentes, M. Paul Pin. Président do 
la Fédération des Sociétés .Musicales de 
l'Ile-dc-Francc, Secrétaire général do la 
Confédération Musicale de France, ot 
MM. Biche et Pûhin, Président et Présl- 
dent honoraire .de l'Union Artistique et 
Intellectuelle dea< Cheminots Français. 
Puis il évoqua Jn.- mémoire du Directeur- 
Fondateur de l'Orchestre. M. Marteau, et 
de son dernier Directeur, M. Pouillard, 
tous deux décédés on février dernier.

Aussi, afin do.Jour rendre hommage, 
l'orchestre débutait) par la Marche hé­
roïque de Don Quichotte, de Gnndolfo. 
dans un arrangement de M. Poulllord. 
suivi de la Valse des Regrets de Brahms, 
dans un arrangement de M 
Puis l’orchestre enchaîna avec les thè­
mes entraînants de Joyeuse Naples, do 
Maciocchi.

applaudissements, les compliments ot 
les encouragements dont Ils ont été l'ob-

nesse plusieurs chants dans les genres
HAUTE-MARNEles plus divers et ces voix cristallines

haute-^
pyrénées

jet.recueillirent les ovations de l'assistance. ;LANGRESTableau réjouissant et réconfortant en
REIMSfinal du concert de voir sur scène les Congrès Fédérai 1978jeunes chanteurs se joindre aux jeunes

C'est ù Langres, qu'aura lieu le di­
manche 7 mai prochain, le Congrès de 
la édcralion. Les Sociétés des deux 
départements ont toutes

musiciens pour interpréter en commun Concert de l'Harmonie Municipale• l'Oiseau et l’enfant • orchestré par
L’Harmonie Municipale de Reims aM. Zeh. et « Ce n'ost qu'un au revoir •.

donné son deuxième concert de la saisonBravo et encouragement a poursuivre reçues leurs au Théâtre de Reims le dimanche 12 6-invitations avec ledans cette voie t programme de ia 
journée ; il est nécessaire de renvoyer 
lo bulletin de participation au plus tard 
pour le 25 avril.

vrier. sous la direction de M. Claude
Il y eut aussi la partlo officielle : 

le président Plertzel remercia les mu-
Tanguy, professeur de saxophone au TARBES

Le Bureau de ia Fédération
Conservatoire do Reims et président de 
la Fédération Musicale Champagne et 
Meuse.

siciens pour leur dévouement et remit Comme chaque année, c'est fort 
diafement que sont inyités tous ceux 
qui ont .à cœur la bonne marche de 
leur Société et qui désirant se retrouver

c leur chel. M. Zeh. une magnifique ger- COr-
lio de fleurs. Le concert o été aussi A fa suite de l'assemblée générale an- 

nuollc qui n eu lieu le 6. novembre 1977, 
la Fédération des Hautes-Pyrénées a élu 
son nouveau bureau, qui est composé 
comme suit :

Président : Maurice Déliant : Vice-Pré­
sidents : Yvan Souples et Cûarles Du- 
bemet : Secrétaire généra! : Louis Ga- 
chassin : Secrétaires adjoints : Mme Jac­
queline Cenac et Paul Abadie ; Trésorier 
général : Frédéric Pedregno ; Trésorier 
adjoint : Pierre Bruno.

Membres : Louis Arne, Henri Baguer, 
Félix Boisse, François Cazaux, Pier-c 
Coir.e, Jean-Marc Errandonea, Armand 
François, Antoine Gonzalez, Maurice La­
coste, Armand Sagnes, Daniel Sousper-

. l'occasion de décorer quatre membres Malgré le froid, la neige et le verglas, 
les mc._.aanes do Reims et de toute «aCe concert a confirmé encore une en toute amitié dans la sympathie d'une 

journée qui « marque 
Si le Congrès est tort heureusement 

la réunion de Ja majorité des Sociétés 
qui fideieinent s'y retrouvent chaque 
année ; il faut aussi savoir qu environ 
un tiers n'y sont jamais représentées, 
ce sont les eternels absents. Si l'on

fois ia classe exceptionnelle des 60 musi- région étaient venus nombreux, mon-
cicnr. d’Albert Zeh. et l'on comprend que trant ainsi leur attachement à la Société 

et le plaisir qu'ils éprouvent à entendre 
les œuvres interprétées. Assistée par 
sa fanfare de marche dirigée par le tam­
bour-major Roger Mathiot, l'Harmonie exé­
cuta d'abord deux pas redoublés : La 
Marche des Gardiens de la Paix, de Sol- 
deville, et Commandos du ciel, de Paul 
Liesenfelt.

ce n’est pas sans raison quo cette for­
mation s'est vu attribuer au cours de
cette année le « Bretzel d'Or ». catégo­
rie musique, par l’Association des Arts 
et Traditions Populaires. Marteau.

A. la fin du concert, les auditeurs 
ravis demandèrent un « bis ■ par leurs se pose la question « pourquoi ne 

viennent-iis pas ? . Il est simple d'y 
répondre. Ce sont tout d'abord ces So­
ciétés qui ne viennent ni

anjdaudissemonts nourris et les musi­
ciens se firent un plaisir de donner 
ur « supplément • . Excellente matinée

Il ne nous est pas possiblo de citer 
tou'cs les œuvres inscrites au program­
me Nous retiendrons do la première par­
tie le Concertino pour mandoline et gui­
tare, de Dagosto, délicatement interprété 
par Francis Etourneau et Fabrice Petit ; 
Au clair de la lune, de Lully, et la Bar- 
carolle des Contes d'Hoffmann. d'Offen- 
bach, chantés par Odette Prongey et 
Jacqueline Charles, accompagnées au 
piano par Gabriel le Fodor ; et enfin, 
par l'orchestre, le Premier Concert, de 
François de Boisvalléc, pseudonyme de 
notre ami le compositeur Pierre Ouclos, 
prématurément disparu il y aura bientôt 
cinq ans : c'est un pastiche charmant et 
plein de finesse.

Au cours de la seconde partie, nou3 
avons entendu, après l'ouverture de Mo­
zart, Ascanio in Aiba, par l'orchestre, 
le Concerto en do majeur pour mando­
line, de Vivaldi, avec Francis Etourneau 
en soliste. Ce fut ensuite le Quatuor do 
Rigolcîto, chanté par Odette Prongey, 
Jacqueline Charles, Jean Pierre Spexza 
e* Raymond Pagot, accompagnés par 
l'o/chcstre dans un arrangement do Syl­
vain Dagosto. Il appartenait à l'orchestre 
de conclure en interprétant la Vallée 
maudite, de Menichetti.

Un public nombreux emplissait la salle 
et applaudit chaleureusement les diver­
ses œuvres interprétées par l'orchestre 
ou par les solistes.

Pour terminer cette sympathique audi­
tion, un vin d'honneur rassembla les 
musiciens et les personnalités. Et quel­
ques membres de l'orchestre reçurent 
des mains des Présidents Biche et Pin, 
dos diplômes de f'UAICF et dos mé­
dailles d'honneur de la Fédération.

PARIS

L'Harmonie interpréta ensuite la Mor­aux examens 
fédéraux, ni aux journées pédagogiques. 
Elles vivent dans une tour d'ivoire et 
p.'essayoz pas de convaincre leurs diri­
geants... c'est que vous auriez du temps 
à perdre ! ! 1

L'harmonie municipale de Langres, qui 
a mis au point le programme de ce 
dimanche 7 mai. souhaite vivement ac­
cueillir de nombreux congressistes ,___
leurs épouses, pour que cette journée 
soit bénéfique à la musique, à l'amitié 
et à la Fédération Musicale Aube et 
Haute Marne.

che hongroise de la Damnation de Faustpour tous les amateurs de bonne mu- de Berlioz, dans laquelle on put appré­
cier le magnifique pupitre de 8 trombones , ,. ,

z con^^Naia^ ■’K.iîsrt'ïïi'-JB » y
mandats consecutifs les fonctions du 
President Fédéral, M. Louis Gachassin 
a été remplacé par M. Maurice Dehaut, 
mais il reste néanmoins au service de 
la Fédération en tant que Secrétaire gé­
néral. C’est d'ailleurs M. Gachassin qui 
avait demandé en 1975 la tr.-JIfication des 
statuts en ce sens.

Slquo.
iH. HIGELIN

Région de Reims.

ardennes Les résultats de ce professeur sont
remraquables et dignes des plus grands 
éloges : quatre de ses élèves sont, en 
effet, actuellement dans la classe se

:avecActivités de Février :trombone du Conservatoire National Su-Après l'acheminement vers les 46 so­
ciétés fédérées du 8ulletin de Liaison périeur de Paris : MM. Dulauroy, Séné, 

Potier et Fcdy.No 8 do 1978, l'activité fédérale a été
axée sur : Nous vous attendons tous le 7 mal Les auditeurs écoutèrent ensuite la nu-— le iveek-eod de Batterie-Fanfare des 5 Langres. si' •« délicate et élégante de « l'Ouver-11 et 12 février

îiedefranceD. BORNOT lure de la Dame blanche ■, de Boïcldieu.

PARIS

Grand Concert de l’Harmonie 
du Personnel de la R.A.T.P.

Comme chaque année à la même épo­
que, l’Harmonie du Personnel de la nÀTP 
donnait le samedi 4 mars à la saüe 
Pleyel, son grand concert annuel, sous 
la direction de Jacques Mas. C’est de­
vant un public nombreux et enthousiaste 
quo furent exécutées les diverses œuvres 
inscrites à un programme des plus éclec­
tiques. On put en effet applaudir tour à 
tour des transcriptions de grandes œu­
vres symphoniques et quelques-uns de 
ces morceaux qui faisaient le charme 
des concerts de kiosque dans les pre­
mières décennies do ce siècle.

Le concert débutait par lo Valso do 
l'EmperOtir, de Johann Strauss, compo- 
séc pour lo 40èmc anniversaire du rè­
gne de François-Josoph. Les Viennois di­
saient do cette valse qu'elle était vrai­
ment impériale.

Venaient ensuite les Danses Polovtsien- 
nés de l’Opéra Le Prince Igor, de Bo- 
rodlnc. Cos célèbres pages ne perdent 
rien à la transcription pour harmonies, 
qu'il s'agisse de la promlèrc danse, belle 
chanson populaire russe, de la seconde, 
sauvage et frénétique avec ses percus­
sions de timbales, de la troisième, où 
les lignes graves des chœurs se supor- 
posent aux accents féroces do Torches- 
tro.

Un concert de la Chorale Coecilia
La Chorale Coecilia, fondée en 1948, 

est devenue depuis 3 an3, cm raison de 
son genre de recrutement parmi les per­
sonnes du 3èrno âge, la Coecilia de l'Ago 
d'Or.

Elle vient de donner en février à 
Paris, un concert qui fut marque par une 
particularité plutôt rare, croyons-nous.

En dehors de trois autres chœurs, 
dont une très bonne exécution du Chœur 
dos Philistinos, de Sainson et Dalila, 
elle présenta : « Les grands-mères, grands- 
pères tt leurs petits •. Ces derniers, 
une quinzaine d'enfants d'âge 
chantaient l'air traditionnel d'« 
do lu Lune -, tandis quo les grands- 
parents enchaînaient avec des variations 
que leur chef. Roger Baron, a emprun­
tées h Boïcldieu. Il en fut do mémo 
avec * La Poupée Mécanique • (l'un 
dus succès de Nana Mouskourl).

scolaire. 
Au ClairLa Batterie-Fanfare se joignit alors à 

l'Harmonie pour interpréter, 'sous In di­
rection du Tambour-Major adjoint Joan 
LangJn, une marche do Gûubort, Frcnch- 
Dixicland.

Puis, toujours sous la baguette de 
Jean Langin. la Batterie-Fanfare seule in-
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crlts présentés par 38 sociétés, 424 di­
plômes furent obtenus avec un pourcen­
tage d'ascendance do : préparatoire • 
63 % : élémentaire 1 ; 62 % ; élémen-
taire 2: 59 % ; moyen 1 : 27 % ; moyen 

17 %. Sur 29 élèves présentés, 19 
ont obtenu le certificat d'aptitude musi­
cale. En pré-supérieur, 1 médaillo d'ar­
gent et 2 médailles de bronzo. En su­
périeur : 1 premier prix, 3 deuxièmes 
prix et 7 troisièmes prix. M. Coutotix 
rappelle que les examens 1978 auront 
lieu les 6 et 20 mai.

M. Doussot, dans son compto rendu.

SEINE SAINT-DENIS 
LIVRYGARGAN

PARIS
Concert de l'Orchestre 

Symphonique de la R.A.T.P.
DRAPEAUX 

A. S. ROBERTindre
La Livryenne fête Sainte-Cécile 2 :Le deuxième concert de la saison 

1977-78, donné le samedi 18 février 
dernier par l'Orchestre Symphonique 
de la RATP. a tenu les promesses du 
concert précédant. Ccst devant une sal- musique dans la ville de Livry-Gargan
lo Gaveau comble que Jacques Mas et et dans toutes les communes onvironnan-
scs musiciens ont recueilli des applau­
dissements bien mérités après chacune Aussi, pour remercier ses musiciens, 
des œuvres Inscrite.» à un programme M Guich0rd/ président de La Livryenne,
des plus éclectiques. avait organisé à l’occasion de la Saintc-

La première partie débutait par la Cécile, une petlto fflto familiale, qui se
Suite de Concert tirée par Tchaikowsky déroule dans les locaux do l'Ecole Jean-
lui-même do son ballet Casso-Noisotto, Jaurès, et que tinrent à honorer de leur
dont l'argument est tiré d'un des Contes présence M. Alfred Vincent, maire de
fantastiques rt Hoffmann. Les huit pièces Llvry-Gorgan, et Mme Soulier, moire ad-
do cette suite, presque toutes «les joint.
danses extraites du 2âmo acte, sont Notre ami Georges Fornet fut l’anima.

teur de cette sympathique réunion, cl 
Mme Fornet accompagna les évolutions 
des majorettes et des élèves du cours 
de danse.

Par ailleurs, La Livryenne a participé 
à in distribution des prix du Conserva­
toire Municipal, où elle Interpréta bril­
lamment lo programme ci-après : Marche 
militaire (Schubert), 5èmo Danse hon­
groise (Brahms), American Panorama et 
Rythm Parad (J. Darllng), et pour termi­
ner le Tlgor Rag.

Tous nos compliments à notre ami Jean 
Dessaint pour les excellents résultats 
obtenus par cette jeune formation qu’il 
dirige avec toute sa compétence cl tout 
son cœur.

26 600 TAIN-I HERMITAGE 
.Drôme.

Tout au long de l'année 1977, l'Har­
monie Municipale La Livryenne a beau­
coup travaillé au développement de la

CHATEAUROUX 
Stages à Bois-Robert

Après avoir organisé trois stages en 
1976-1977, la Fédération en a organisé 
deux cetto année.

Tel: 08.24.87

tes.

Cos stagos s’adressent tout spéciale- ...
ment aux jeunes musicions des Sociétés Indique que sur 97 sociétés 81 étalent

assurées à 'a CMF. Les contrats sont 
valables dorénavant du 1er janvier au • 
31 décembre. Les sociétés assurées se 
trouvent satisfaites des conditions de 
l’assurance.

M. Froidcfond, vice-président do l’Union 
des Fédérations Musicales du Centre, qui 
regroupe le3 Fédérations du Loiret, du 
Cher, de l’Eure-et-Loir, do l'Indre, de 
l'Indre-et-Loire' et du Loir-et-Cher, donna 
des précisions sur cetto Union et invita 
les sociétés ayant uno école de musi­
que, à faire en temps voulu les démar­
ches nécessaires pour obtenir des ins­
truments d’études.

M. Pommard donne dos précisions sur 
le festival départemental qui aura »!cu 
ccttc année à Tours, le 4 juin, et invite 
lo plus grand nombre de sociétés à y 
participer.

Voici les dates des festivals canto- 
canton de Ncuvillo-Pont-Pierro, 

canton de Vouvray,

do Musiquo populaire (harmonies, fan­
fares. batteries-fanfares) dans lo but 
do permettre aux élèves de travailler 
'cur instrument avec un spécialiste, do 
créer une ambiance propice au travail 
d'étude musicale, do faire découvrir les 
différentes responsabilités dans lo tra­
vail d’ensemble, de favoriser la nais­
sance de liens d'ainitié entre les socié­
tés et de les développer.

L'organisation et la direction de ces 
stages sont confiés à M. Fernand Pac- 
chieic. Vice-Président do la Fédération 
Directeur de l'Ecole de Musique d’is- 
soudun et de l'Harmonie Issoldunoisc. 
Leur durée est d'une journée et domio, 
du samedi 14 heures au dimanche 17 
heures 30. Lc3 repas et le couchago ont 
lieu sur place, dans la limite de 45 
personnes, capacité d’accueil du Contre.

Chaquo famille d’instruments a son 
stage : cette annéo. los tambours, clai­
rons. troçipottos de cavalerie et cors sont 
passés en premier, ot, dernièrement, les 
cuivres ont sulvj ; les bols viendront 
les 1er et 2 avril. Los différentes salles 
sont aménagées pour les divers instru­
ments de chaque catégorie, sans oublier 
la classo do solfège, dictée musicale et 
théorie.

remarquables d’invention mélodique ot 
d’instrumentation. Dans cotto couvre, qui 
est l’une des dernières do l’auteur d’Eu­
gène Onégulne. on peut considérer quo 
Tchaïkowsky est le précurseur direct 
du Strawinsky de Potrouchka. Sous la 
baguetto précise de Jacques Mas. l’or­
chestre en donna uno Interprétation dé­
licate et nuancée.

SOCIÉTÉS
BANNIÈRES
PAVOISEMENT
dl Tous Articles

de FêtesVenait ensuite le Concerto pour quatre 
violons et orchestre à cordes, de Vival­
di. Cette couvre est extraite do l’Estro 
Armonico (L’Inspiration harmonique) qui 
comprend douze morceaux, concert’» de 
violon ou concert! grossi pour deux 
violons, quatre violons, ou deux violons 
et violoncelle. Ouatre musiciens de 
l'orchestre. . MM. Frédéric Jongelans et 
Didier Garnier, Mmes Jun Eikawa et Syl­
vie Méliot, avaient momentanément quit­
té leurs pupitres des premiers ou des 
seconds violons pour être les solistes 
do ' ce concerto, qui leur permit de 

valeur leurs talents Indivl-

Catalogue sur demanda
naux •

Sonzay, 18 mai :
Monnaie, 18 Juin ; canton de Château- 
Renault, Salnt-Laurent-on-Gatines, 2 juil­
let : canton de Bière, Llizille, 2 juillet ; 
canton do Vouvray, Parçay-Mcslay, 9 
juillet ; canton d’Ambolse, Mosnes, 9 
juillet.

Après la réélection du tiers sortant 
de ses membres, le nouveau Comité Di­
recteur a procédé à l’élection du bureau : 
Président : M. Jean Froidcfond : Secré­
taire Général : M. Claude Chevallier : 
Trésorier : M. Marceau Boutet.

PYRENEES-ORIENTALES
PERPIGNAN

$ Distinction honorifique
Nous apprenons avec plaisir que M. 

Michel Péus, vice-président de la fédé­
ration du midi, président do i'UD des 
sociétés musicales dos Pyrénées Orien­
tales, profosseur de piano au conserva­
toire do Perpignan, et concertiste, a été 
promu chevalier dans l’ordre des Palmes 
Académiques, reçu en mémo temps, la 
médaille do bronzo do la jeunesse et 
des sports par arrêté du 1er janvier 
1978.

Lo Président Fédéral, les me # es 
du bureau fédéral et toutes les Socié 
musicales de la Fédération du Midi 
adressent toutes leurs félicitations ce 
jeune et ardent défcnscui oc la musique 
populaire.

STAINS
Concert à l'Eglise

Le 17 février s’est déroulée en l’église 
N.-D. do l'Assomption, une soirée des 
Sociétés Musicales de Stains, auxquelles

.

Le planning de travail prévoit lo trovall 
Individuel de technique instrumentale, 
le travail do groupe, avec l’étude do 
morceaux d’ensemble. Les élèves tra­
vaillent des excrclcos de méthode, des 
études ot des morceaux d’ensemble. Ils 
participent, par niveau, au cours do 
solfège, dictée ntusicolo et théorie. Ils 
reçoivent des conseils généraux et par­
ticuliers. Parfois, le choix d’une métho­
de ou d’une étudo spécifique leur est 
conseillé.

Les professeurs sont recrutés par lo 
Directeur du stage parmi les musiciens 
chevronnés du département, et. si néces­
saire, de villes voisines.

A la fin du stage les élèves se re­
trouvent une dernière fois pour donner 
un mlni-concort. Ils jouent, devant les 
dirigeants de leurs sociétés et les pa­
rents venus les récupérer, les 2 ou 3 
petites pièces élaborées pendant le sta­
ge et dont la synthèse a lieu quelques 
instants seulement avant l’interprétation.

Par ces stages, qui participent à l'ému­
lation do nos jeunes instrumentistes, et. 
par les contacts Inter-sociétés qui en 
découlent, par les actions qu'elle susci­
tera, qu'elle encouragera et organisera, 
la Fédération veut créer une activité 
musicale départementale Intense. Pour 
tout dire, établir le contact entre celui 
qui donne, le musicien, et celui qui 
reçoit, le public qui écoute, au service 

la musique, symbole de beauté et 
de générosité.

mettre en
duels, tout spécialement dans les sub­
tils arpèges du larghetto. Leur succès 
ôtait largement mérité.

La première partie so terminait par 
la symphonie « Les jouets », attribuée 
à Joseph Haydn, mais dont beaucoup
do musicologues pensont qu’elle est de En premlère partJo< so fircnt entendre
Léopold Mozart, lo pèro do » aofour dos tour à t0llr |a Chorale du Conservatoire
Noces de Figaro. Cette pioco charmante Municipal sous la direction de Mme

prétention tut interpretoo avec e laquelle dirigea également la Cho-
concours d’un groupe d élèves «le i ûco.c ra|0 d'adultes de Drancy. 
do musique du comité d entreprise do la 
RATP, chargés d’animer les divers Instru­
ments représentant los jouets, le cou­
cou. la trompe, la crécelle et les per­
cussions. Ces jeunes apprentis-musiciens 
se tirèrent fort bien de leur tache et
le public leur fit une ovation. Nous ne E(1 deuxième partie. l’Orchestre à vent 
pouvons quo nous féliciter de cette et l'Harmonie, réunis sous la baguette
première intégration des élèves à I or- dc M payen, professeur au Conserva-
chcstrc. en souhaitant qu'otle soit suivie tojre ct directeur de l’Orchestre à Vent
d’autres, et surtout que les élevés, des ^ dc l'Harmonie de Stains, firent on-
qu’ils ont atteint un niveau suffisant tendre les œuvres suivantes, mettant en
en Instrument, viennent prendra place relief cuivres, bois ot percussions : Hym-

divers pupitres de l'Orchestre et n0 à (a musiqU0 (s. Lancen) : 3 fanfares
do l’Harmonie. pour des proclamations de Napoléon (J.

La seconde partlo débutait par le Castcrede) : Suite de danses du XVlême
Concostn pour ■ piano et orchestre en aîèclo (C. Gorvalso) : Marche du Sacra
la mineur de Schumann. En 1841. Schu- (Meyerbeer) ; et pour finir Trumpet Vo-
mann avait composé è. l’intention de sa lontary (R. Purcoll).
femme Clara une Fantaisie pour piano 
et orchestre, avec l’indication de mou­
vement allegro affettudso. Le refus de
l’éditeur d’imprimer' soûl, cet allegro in­
cita Schumann a y 3joutbr un intermezzo 

finale. L'ensemble est ce Con-
qui le sommet de la produc-

, planlstique do -ttitoteur. Le piano 
et l'orchestre. Intimement liés, mettent
tour à tour en ■ lùnfiêro la tendresse, 
lo passion, le-'rêvé; la doucoyi. et 
l’allègre finale coVidwît à une conci­
sion étincelante do jole amoiirouse. La 
soliste était Marfc-Cecile Milan, qui 
sut traduire tous les aspects de cette 
oeuvra enthousiaste aux mélodies magni­
fiques : et l'orchestre, sous la baguet.o 
de Jacques Mas. sut altorncr magistrale­
ment le dialogue avec le piano. De nom­
breux rappels saluèrent la tin de cette 
belle Interprétation.

Le concert s'achevait par l’Ouverture 
de Tannhaüser. de Richard Wagner. Nul 
no peut rester Insensible à celte magni­
fique symphonie qui résume tout le dra­
me. la lutte.de la fol et du pur amour 
contre les sortilèges païens «it sensuels 
du Venusberg. Le thème du chœur des 
pèlerins, puissamment repris par les 
trombones, fournit à l’œuvre une coda 
brillante et solennelle, qui enthousiasme 
toujours le public. Co fut encore le cas 
ce soir-là. et Jacques Mas et ses musi- 

furent longuement ovationnes au 
de nombreux rappels.

4
s’était jointe la Chorale de Drancy.

Ces divorses formations obtinrent un 
énerme succès, puisque l'église s’avéra 
trop petite pour contenir tous les ama­
teurs do belle musique. 1

!«3k!

HERAULT
LANSARGUES
Concert de l'Union Musicale

Lo samedi 18 février, notre Société 
donnait en l’honneur de scs membres 
honoraires et bienfaiteurs, dans la salle 
du foyer municipal, une soirée do va­
riétés des mieux réussies. La 3nlle était 
archl-pleinc lorsque l’Union Musicale 
attaquait les premières notes du Pas 
Redoublé « Le Cadet de Brabant • do 
Tuino, Le Roses d’Hisphan. ouveruro 
de Labolc. Suite - Ballet, de Poppy. 
Langueur d'Eté, Valse. Lo Pays du Sou­
rire, fantaisie de Franz Lehar. Chanson 
des Rues, pot-pourri do Bénech. Ce 
programme musical fut très applaudi 
grâce à la baguette experte de notre 
directeur. Jean Caston.

Après ce magnifique, concert, la Sec­
tion de Danse Classique de l’Association 
Sportive et Culturelle de Saint-Bres. 
avec le concours du Centre Classique 
du Languedoc, préparées par M. Poujol 
et Mme Maryse Ricard, nous ont émor- 
vcillés tant par . leurs solistes et leurs 
dansos rythmiques que surtout par leurs 
costumes scintillants et leurs jeux de 
lumières.

Et pour terminer cette agréable soirée, 
le trio Bornard-Chriatophe et notre com­
patriote Alain par leur dynamisme ct 
leurs chansons entraînantes ont mis la 
révolution dans la salle. Ap»-ôs cette 
bcllo soirée familiale d'oü tout lo mon­
de s’est retiré enchanté. l'Union Musicale 
va préparer, avec l’accord du Comité 
Officiel du Languedoc., pour le samedi 
1er avril prochain en soirée, sa participa­
tion à l'élection de « Miss Montpellier » 
oui se déroulera dans la magnifique 
salle dos rencontres de la Mairie de 
Montpellier ct sera suivie d'un grand 
bal.

sans

Puis l’Orchestre du Conservatoire, di­
recteur M. Lebart, interpréta entre au- 
tros : Largo (Haendel), Sérénade pour 
violons ot violoncelles (Haydn), Ave Ve- 
rum (Mozart).

£ <

normandie. 1

iMEMENTO
■■

VENDREDI 21 AVRIL, b 21 heures 
EGLISE NOIRE-DAME

-V,
CAEN

ORCHESTRE DE CHAMBRE OL G Ab 
MARDI 25 AVRIL, u 21 heures 

LISIEUX
CONCERTS DE L’HARMONIE MUNICIPA 

SAMF.DI 29 AVRIL, 6 29 heures 30 
CAEN — THEATRE MUNICIPAL 

LE PETIT RAMONEUR (B. Brille»»)
VENDREDI 5 MAI, à 21 heures 
CAEN — THEATRE MUNICIPAL 

ORCHEbTRE DE CHAMBRE DE CAEN 
DIMANCHE 11 JUIN 
BLANGY-SUR-BRESLE 
FESTIVAL ORGANISE 

PAR L’UNION DEPARTEMENTALE 
DE SEINE-MAR.TIME

I iaux

Sr. .’

Les Stanois se souviendront longtemps 
do cette soirée fort réussie, placée sous 
l’égide du centre culturel et la présiden­
ce de M. louis Plcrna, maire de Stains. 
Et chacun so réjouira do la bonne en­
tente entre toutes les Sociétés Musica­
les qui fut à la base de cet éclatant 
succès.

:• -Mde 'i
et un 
certo. 
tion

!
Jean H. GAULTIER. President Fédéra­

tion Sociétés Musicales Indro. 9. rue 
du Palais de Justico. 3GOOO Chateaurottx.

••iUn Ancien.
CALVADOS

VAL D’OISE
ARGENTEUIL
Concert de l'Estudiantina

BAYEUX
5 Janvier 1978-Journée historique

Oui, une journée vraiment historique 
que les Bayeusains et les musiciens ;e 
la Cipate no sont pas prêts d’ou' '1er 

Le Directeur avait été contacté par !« 
Protocole américain pour arrêter le i).“- 
gramme destine â recevoir imisi«:alcm?m 
à 83ycux comme il convenait M. b; P:«‘- 
Skient des USA ct M. le Président le 
la République Française. Ce lut donc. . » 
programme franco-américain alterne ou-

indre et loireLe dimanche 20 novembre 1977, dans 
la salle des fêtes Jean Vilar, l'Estudian­
tina d’Argcnteull. sous la direction de 
Mario Montl, a donné son concert d au­
tomne «lovant une ral'e comble. Mlle 
Agnès Ponr- 1ère adjointe : Mme San­
chez. Mme Falk, M. Jullien, conseillers 
municipaux, représentaient la rnunicipa. 
lité. De nombreuses personnalités musi­
cales, dont Mme Mcnichetti, éditeur, 
étalent présentes.

L’Estudiantina d’Argcnteuil avait ins­
crit an programme l’ouverture No 3 en 
Ré Majeur, de Wolkl, pièce très brillante, 
et un concerto pour guitare et orchestre 
à plectre, de Carulli-Behrend, qui fut 
interprété par Guy Leroux.

Marie Monli présenta ensuite, en pre­
mière audition contemporaine, un concer­
to pour mandoline do Francesco Lecce, 
d'après un manuscrit du XVIII. me siècle 
qu’il a découvert à la Bibliothèque Na­
tionale de Paris. Ce concerto en 3 mou­
vements, Allegro, Largo, Allcgro-baletto 
date certainement de la seconde moitié 
du Vlllcme siècle; il fut interprète 
magistralement par Didier l.croux. Prix 
d’Excelle. ce de la CMF. C’est une dé­
couverte qui vient enrichir le répertoire 

mandollnistcs et qui sera éditée 
r Joachim Trekel, de Hambourg.
Accompagné par l’orchestra, Jacky Vi­

vant, baryton, chanta l’Air des Roses, 
de la Damnation de Faust, de Berlioz.

On entendit ensuite * Les mandolinistes 
au Congrès », de Bracco. Puis le guita­
riste Guy Leroux présenta » Préludé ct 
Allegro «, de Santiago de Murcia, et «e 
prélude Mo 3 de Villa Ensuite, 
frère Didier, ils jouèrent le ■ 1er Ca­
price de Concert » d’Arienzo.

Lo ténor Michel Cadiou, de I Opéra, taille des comptes 
chanta, accompagné par l'orchestra,-^ fit ^rquer_que r,-ajuste
ST M Viïn,AC,nu “ E*STÏT A * iAAIkS , * «ou;-

o Modie de Paolo fostl - Vorrel Morirc », nal delà CMF. Il rappela aussi quo «c» 
et enfin le • Lomento * de l’Ariesiana de • cotisation

S ce St Po.iverti.re de la - Poupéfl présents de vouloir bien respecter ces
de Nuremberg » d’Adolphe Adam, traits- conditions pour la bonne tonuo do
crite par François Menichotti, et le concert comptcs^ Om ur. u. f' ^nJc [Jprinces«nrrvcn..dÆS m:" ™ a
de l'Amour Sorcier de Manuel de Faim. de contrôle qui s était réimie 'o 
qu« acclamée par lo public, fut bissée janvier dernier, félicita M. Boutet oour

La mandoline n connu une gronde la bonne tenue dû ses comptes, qui
Splendeur au XVlliêmn siècle ou des relit adoptées a I unanimité, 
génies musicaux comme Vivaldi, Haen- M. Boutet, sécrétai e • j
?|,i Mozart, Beethoven et beaucoup d’au- ses, communique égatemont la l>stc d--
très lui ont dédié une vaste littérature diplômes et médaillés attribués aux-Æ srÆrs S : " :
Sn&jSïs SrSEüîî
chfistres «. phetro dj., -i -> — dlsiKisümii do la rudération pour la te-
b,cose’ cl,;S examens fédéraux. Sur 494 ns-

LA FUYE
Assemblée Générale

de la Fédération
La Fédération des Sociétés Musicales 

assemblée

scncc des membres du Comité Direc­
teur do la Fédération. Trompettes

Après l'allocution de bienvenue, M 
Froidefond fit observer une minute de 
silence à la mémoire de MM • Dorizon 
et Rio, membre du Comito, decedes ré­
cemment. Il sc félicita do la présence 
“es délégués des 45 sociétés. Il excusa 
les personnalités qui n’avaient pu se li­
bérer, étant retenues par des obligations 
antérieures, mais fit part aux membres 
présents que dans leurs excuses, MM 
Herzog, Directeur du Conservatoire, et 
Carrière, sous-Dirocteur, se félicitaient 
dus bons rapports qui existaient entre 
le Conservatoire et la Fédération.

La Fédération compte celte année 97 
sociétés, dont 58 fanfares. 30 harmonies, 
7 baltcrics-fanfaros, 1 philharmonie et 
1 société d’accordéons, pour un total tic 
3.163 musiciens. De plus 72 sociétés 
donnent dos cours do solfège et d ins­
truments à plus de 2.206 élèves. 38 so­
ciétés ont une école de musique ot ont 
présenté en 1977, 494 élèves aux exa- 
mens.

M Boutet, trésorier, fit un
de la Fédération. H 
la cotisation avait

Clarinettes
ciens
cours

Flûtes, etc..nouvelle foin 
vives félicitations

Ou'lls retrouvent une 
dans ces lignes nos . 
oour l’excellent travail qu Ils font et 
l'expression de notre gratitude pour les 
grandes satisfactions artistiques qu Us 
apporleiu P «aur fldftl. 'U">j|fib,TEUH

Saxophones
HAUTS DE SEINE dos

par
COURBEVOIE

beüe carrière musicale
Combien il peut être agréable aux 

professeurs de nos cours do suivre les 
progrès do leurs élèves et d en vol 
certains so distinguer au point do gra 
vir les échelons d'une carrière musicale.

Celui-ci débuta en sol eqe vers I9W 
à l'Ecole Municipale de Musique locale. 
Assez vite il s'inscrivit au cours de 
piano. Adolescent, il suivit sa mère, 
choriste, sur les rangs de la Chorale 
Municipale.

Majeur, il devint, pendant un temps, 
professeur de solfège dans cette meme 
école qui le connut comme elcve.

Puis il sentit s’accentuer en lui un 
penchant pour le clavecin. Travailleur 
acharné, il remporta, après sa médaille 
de solfège, un 1er Prix de Musique ce 
oc ^ lûr PrU d’HIstoirc de la

Conservatoire National Supé-

Une

avec son
état dé-

Chambre, ct un 
Musique au 
rieur de Paris.

Dc~j!» 5 ou 6 ans 11 a Joué dans 
salles de concert et même en 

côt'-s de l’excellent Mu-

66, rie de Houdan. T. 477.03.35
78 - MANï£S-LA-JOLlE

diverses 
Amérique aux 
tiste Michel Oebost. Ces doux dernières 

années il s'est produit plusieurs lois aux 
cor.carts d» l’Eglise dr.s Bill«ttes, et 
tout récemment avec un très beau grou- 

. rCnsemble 12 ».
Puisse cet exemple que nous offre 

Courbevoie amener nos collègues a 
en elle r d’autres «lu même genre c«r 
ils honorent notre milieu fédéral.

/a Grande Marque
que iota! Française

Car-

catalogue franco sur demandep"

■m i-.
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fu! imposé à l’Harmonie après do longues Toduab avait écrit précédemmont • Un
discussions. Le chof du Protocole choi* concert est le repas du mélomane ; il
sit, après écouto do certaines œuvres, doitêtre varié «...
deux marches françaises : Pète bajoensse On entendit successivement : Entrée 
et Pofitorchor (R.-A. Baudot) le Chant (R.-A. Baudot) : Marche aux flambeaux
du Départ . (Méhul) en hommage à M. (Meyerbce.? trombone solo J.-J. >«■
Giscard d'Es’.Jing et Marshing thro Geor- monnlèr ; Deux guitares (folklore russe) ;
gia, marche américaine (Souza) et le 
• fameux • Anchors Atveigh (Levons 
l’Ancre), marche de la Marine améri­
caine, M. J. Carier étant un ancien marin.

Tous les musiciens de la Musique Mu­
nicipale de Bayeux étaient présents, et 
littéralement gelés, car la tenue pré 
étiit en veste, sans casquette. Dès onze 
heures ot presque sans Interruption, des 
Marches américaines se succédèrent.

Puis ce fut l’arrivée des deux Prési­
dents ot la Musique Municipale, sans 
arrêt, alterna les marches françaises et 
américaines. Après les discours, MM.
Giscard d'Estaing et Carter vinrent féli­
citer les musiciens ot tout en serrant 
la main à Rer.--Albert Baudot, le Prési­
dent do la République Française lui de­
manda un morceau pour M. Carter qui 
choisit - National Emblem » (heureuse­
ment au programme de l’Harmonie.

Sur les ovations de la foule, les deux 
Présidents repartiront au «un d’Auld Lang 
Syne (Ce n'est qu’un au revoir) folklore 
écossais, dont l'orchestration par René- 
Albert Baudot se termine par une vi­
brante • Normandie •, laissant un souve- 
nir inoubliable à tous les assistants et 
participants.

sue. mettant en valeur les timbres des 
différents instruments et l'interprétation 
délicate do l’orchestro.

Enfin, l’ouverture du Frclschütz, bril­
lante et dramatique, avec l’introduction 
dos quatre cors, venait clôturer co pro­
gramme. A-‘cc cos trois œuvres, les 
m. >manes, certains venus de loin, ont 
pu bénéficier d'une soirée d'excellente 
qualité, au cours de laquelle s'est af- 
firméo, une lois do plus, la maîtrise des 
musiciens de Lisieux et de Caen, placée 
sous la direction toujours remarquable 
de M. Muckensturm.

t-lf, et le public l'a montré à la fin du 
concert par un tonnerre d’applaudisse­
ments t plusieurs rappels.

Oue dirons-nous do l'exécution propre­
ment dite. Ce que nous avons déjà dit 
l'année dernière après lo concert de 
Noël... Ou'on ne peut attendre d'un grou­
pe vocal amateur, constitué dans une 
petite ville, sans aucune sélection préala. 
ble des choristes, et d'un orchestro formé 
do bons éléments sans doute, mais
n'ayant eu qu'une seule répétition, une
exécution de haut niveau, sans foutes
tcchniquos on particulier, sans parler r.'c 
certains mouvements ou inflexions dis­
cutables. L'application, le travail, la 
bonne volonté ne peuvont suppléer à 
tout, c'est bien évident. Mais je me 
surprends *« parler maintenant en critique 
qui so veut éclairé et objectif, et donc 
Impitoyable ! Et un critique qui alors 
oublie l'essentiel : l'extrême attention, 
l'espèce de ferveur qu'ont montré les 
700 spectateurs à l'audition de ce

Avant la reprise du 
Lage, Président de 
Parents d'élèves, et M. Grnvand, Direc­
teur du Conservatoire Municipal, remer­
cièrent le nombreux public et se félici­
tèrent do la qualité du concert, preuve 
de la vitalité et du bon travail réalisé 
à l’Ecole do Musiouo de Saint-Lo.
• La deuxieme partie fut ouverte par un 

nouvel ensemble do clarinettes conduit, 
cette fois, par Sylvie Manautines, une 
« ancienne «, qui assura fort bien sj dé­
licate mission.

Et c’est avec brio que l’Harmonie fu- 
nlors termina cotte agréable soirée en 
exécutant magistralement la « Sympho­
nie en Ut ■, de Gossec ; • Autour du 
monde », de Kcer. Vlak : variations sur 
- Au Clair de la Lune », de Honk Van 
Kijnschooton.

Le « Carousscl de la Grande Escuric «, 
au cours duquel lo pupitre de trompettes 
accueilli par une longue ovation et c’est 
accueilli par une longue ovalon et c'est 
do bonne grâce que Pascal de Saint-Jorcs 
reprit la baquet te pour un • bis » longue­
ment applaudi.

M. Daprogramme, 
l’Association d03

r ' • ' 1 '
Une danse polu.tsienne (extrait du Prince 
Igor, Borodino) ; Merle. Pinson ot Oi­
seau rare, polka pour 3 trompettes (so- 
listes : J.-F. Millet, Y. Boudler ot P. Lo- 
monnier) ; Légcndo de Wieniavskl, violon 
sr’o Jonc Lemarchand ; Suite folklorlquo 

vuo de Dolbecq ; Scène de Bal (Hellmesbcr- 
gor) : Caravan (D. Ellington) ; Chansons 
de rues, sélection des succès 1920-19-10 
(où le public chanta avec les musi- 
clci..) : Sur deux notes (Mlsraki) : Auld 
Lang Syne (folklore écossais), et dans 
le Jardin d’un Monaslèro (Kétclbey) ; ces 
deux derniers m-.ceaux avec chœurs et 
orchostic.

M. Legrand, nouveau Sous-Préfet de 
Bayoux. dans son discours-réponse à 
l’allucutlon traditionnelle du président 
Roudil, ne cacha pas son agréable sur- 
prise on constatant qu’il y avait à 
Bayeux un élan musical absolument ex­
ceptionnel, et en soulignant également 
la qualité et la parfaite présentation do 
la Musique Municipale, toujours présente 
aux cérémonies officielles.

Et, pour la première fols dopuis sa 
création, qui date de la dernière réunion 
du Comité Fédéral, l’Etoile d'argent fut 
décernée aux musiciens totalisant au 
moins dix l i au sein des sociétés mu­
sicales et M. Le Carpentier, lo maire de 
Bayeux, conseiller général, remit lui-mô- 
mo ces insignes à Patrick Baudot, Jean- 
Louis Bergerard (ce dernier a obtenu son 
1er Prix de Conservatoire de Paris en 
197G et, le fait est signaler, Jean- 
Louis est toujours présent, quand il est 
disponible, aux diverses prestations do 
la Musique Municipale ; Il est à souhai­
ter que l'excellent esprit de ce remar- 
quelle clarinettiste soit suivi...), Robort 
Dejaeghero et Jean-Yves Huard.

Un autre musicien, d'une fidélité abso­
lue aux 2 sociétés (services officiels, dé­
filés concerts) depuis plus de 56 ans, 
reçut la Médaille d'Or dos vétérans de la 
Confédération Musicale de Fronce avec 

Enfin, les musiciens et musiciennes étoile d'argent: Piorre Lemarchand, cor
terminaient avec une remarquable or- solo et trésorier de l’Union Symphonique,
chestration ' -éo Baudot) de « Auld 
Lang S- -:e • (ce n'est qu'un au revoir), 
orchestre et chœurs, chanté dans le 
texto original écossais.

Le dimanche suivant .27 novembre, la 
Musique Municipale (Harmonie de 
Bayeux) fêlait à son tour sa sainte pa. 
tronne en l'église Saint-Patrice. Devant 
un granl nombre do fidèles, les musi­
ciens locaux se faisaiont entendre dans 
des œuvres religieuses de J.-S. Bach,
Haendel et Baudot.

.. ■

TROUVILLE-SUR-MER 
Concert de Noël 

de l’Ensemble Vocal»
; Le dimanche 18 décembre après-midi, 

en l’église Notre-Dame des Victoires, 
l’Ensemble Vocal de Trouvillo (ox-Cho- 
raie Municipale) a donné son grand 
con art annuel de Nocl. C’est le cin­
quième de cc genre dopuis lo fondation 
do la Chorale (mars 1972) par M. Gcor- 
gos Pillet, et, comme les précédents, il 
fait en quelque sorte le point de <a 
progression du grou. a sur tous les plans • 
niveau artistique, effectif, impact sur la 
population locale et rénionale. C'est ain­
si que cc concort annuel, préparé de 
longue haleine, doté de moyens finan­
cier par le Comité des fêtes, et pré­
senté • visuellement et auditlvcmcnt ■ 
avoc boaucoup de soin, constituo l’évé­
nement artistique majeur de Trouvillc. Fn 
effet, pour l’occasion, l'Ensemble Vocal 
s'était adjoint un orchestre symphonique 
(formé d'éléments pour la plupart ex­
térieurs en raison de l’absence actuelle 
d'orchestre à Trouvillo) cc qui lui per­
met d'aller au-delà du répertoire * a ca- 
pella ».

El ceci, sans sacrifier à la facilité et 
au sensationnel. En effet, quel « plat de 
résistance », M. Pillet a-t-il Inscrit au 
programme ? Une couvre de musique 
sacrée du règne de Louis XIV : le Te 
Dcum de Marc-Antoine Carpentier, œuvre 
datée do 1680, d’une conception assez 
austère, tout imprégnée de mysticisme 
ot de qrandeur royale, heureusement adou­
cie par le style baroque naissant du 
18ème, comportant notamment de nom­
breux ornements. Oue l’œuvre commen­
ce par ce qui, trois slèclc-s plus tard, 
a été choisi par l'Eurovision comme !n- 
dicatlf, ce que les auditeurs bien en- 
tendu ignoraient pour la plupart, no 
change rien au fait que le public no 
pouvait escompter une musique facile 
sinon à exécuter du moins à écouler, 
genre Vivaldi, Haendel, Mozart. Il n'est 
que plus remarquable que co public, 
d’avance, ait fait confiance à sa Cho- 
ralo, ait été d'avance convaincu qu'il 
passorait une après-midi différente des 
cinquante et un antres dimanches de

r S.-

concert, prouvant ainsi qu’en organisant 
une fois par an au moins une manifesta­
tion musicale de ce genre, M. Pillet et 
son Ensemble Vocal œuvrent tout à (ait 
dans la voie de la vulgarisation de l’Art 
et de la Culture...

CHERBOURG
Concert de l'Union Lyrique

►

CABOURG
Sainte-Cécile

de la Musique Municipale

Grande trior hatrico du Concours Na­
tional de Saint-Satur en juin dernier. 
l’Union Lyri e M.-rnicipalo ne devait pas 
manquer sa rentrée devant le public cher, 
bourgeois.

Ce dernier concert de Salnle-Cécilc 
du 11 décembre fut en tout point une 
réussite. Un public nombreux cl attentif 
avait rempli la salle du Théâtre Muni­
cipal. et, comme il se devait, do cha­
leureux applaudissements saluèrent chef 
et exécutants lors do leur arrivée sur 
la scène.

C’est sur • Pavanno » de Morton Gould 
que s’ouvrait le programme, et cette 
charmante petite pièce plut énormément 
au public qui l'accueillit avec des ap­
plaudissements nourris.

On attendait avec curiosité l'Interpré­
tation par l'Union de la Symphonie en 
Ml mineur dite * du Nouveau Monde * 
de Dvorak. Dès les premières mesures 
les auditeurs se rendirent compte qu'ils 
auraient une très honnête version des 
pages célèbres du compositeur tchèque. 
Appréciant la somme de travail que re­
présentait, pour des amateurs, l'exécu­
tion de cette symphonie, io public ré­
serva a Maurice Garnis et à se3 valeureux 
musiciens une très chaleureuse ovation. 
Tout avait été respecté : mouvements, 
nuances ot cela avec un goût certain qui 
faisait honneur aux exécutants ot ;i leur 
chef.

La deuxième parlie du concert était 
assurée par l'Amicale de la Danse qui 
donna au travers d’une présentation très 
éclectique, un aperçu de l'excellont tra­
vail réalisé par Mlle Onîroy. Et tout 
naturellement le -.public applaudit cha­
leureusement ce. jeune ot sympathique 
groupement.

b

La Musique Municipale de Cabourg, 
que dingo avec autorité et compétence 
Jacques Lecornu, a fêté avec éclat Sain­
te-Cécile, les 10 et 11 décembre 1977. 
Les festivités commencèrent le samedi 
soir par un grand concert de gala dans 
la salle des fûtes de la mairie de Ca­
bourg, trop petite pour contenir le nom­
breux public qui était venu écouter l’Har­
monie.

Le concort débuta par la célèbre ouver­
ture d'■ Egmont • de Beethoven, enlevée 
brillamment par l'orchestre cabourgeois 
renforcé de quelques bons éléments cae.t- 
nais et régionaux. Puis, ce fut tout en 
nuances et en finesse deux passages des 
» Scènes pittoresques » de Massenet, 
dans lesquels II y a lieu de signaler 'es 
jeunes solistes flûtistes élèves de l'Eco­
le de Musique de Cabourg.

Noblesse oblige, la Musique de Ca. 
bourg se devait d’interpréter devant son 
nombreux public la • Sérénade • de Don- 
deyno qui valut à la Société un excellent 
Premier Prix au concours de musique du 
26 juin 1977 aux Sablcs-d’OIonne. Do vifs 
applaudissements saluèrent l'audition de 
cette très jul
se poursuivit par une grande fantaisie 
sur » Tannhauser » de Richard Wagner 
qui permit aux cuivres (cors, trombones 
et trompettes) de sc signaler particuliè­
rement.

Après l'entracte le concert reprit avoc 
I année, puisque 600 à 70- personnes la » Marche du Sacre du Prophète » de
s’entassaient dans I église, et qù'elles ~ Mcyèrbeer, puis'r'Hârmdriië'se fit énten-
écouterent, malgré I inconfort de certai- dre dans » Thé New Rockmachlne » œu-
nes situations, dons le plus grand silence Vre moderne de jazz symphonique 
la première partie, des Noëls. bien sûr. Le sous-chef Pierre Jean prit alors 
exécutés sans accompagnement, puis la possession du pupitre pour fa direction
se .or.de partie (avec l'orchestre sympho- de deux pas redoublés consacrés à la
nique) le Te Dcum après un extrait du Légion Etrangère. La Batterie-Fanfare
Messie el I Ave Verum de Mozart. (tambours et clairons) avait rejoint es

Nous ne dirons pas que celte musique musiciens sur la scène et on entendait
nait pas parfois dérouté le mélomane successivement la célèbre «Marche de
disons - courant », et notamment en cc |a Légion », puis » Cravate Verte et Képi
qui concerne les solI, duos, trios et qua- Blanc » de Lasalmonle. Dans cotte der-
tuors. Oniv per. ut a ’n fois la préclo- nière marche les musiciens chantèrent
site du Versailles de 1680 (avec cer- d'une voix rythmée et bien marquée dans
tains accents de Lulli) et ia grandeur |c plus pur style légionnaire les 4
triomphante du Roi Soleil a son apogée p|ctr, retraçant les misères et gloires
(les fanfares de cuivres et de timbalos). du légionnaire
Mais on s'y habitue vite, nous semble- Pour terminer en apothéose cc brillant

concert, Jacques Lecornu ajouta à l’Har- 
monic les 50 élèves de l'Ecole de Mu­
sique qui chantèrent « Je vais revoir nia 
Blonde ».

Cc concert obtint 'o succès qu'il méri­
tait et les chaleureux applaudissements 
récompensèrent de leur excellent travail 
lo Directeur Jacques Lecornu, le Sous- 
Clef Pierre Jean et tous les musiciens 
et fanfarisles do Cabourg. Le lendemain 
ce fut après une remarquable audition à 
la messe de 10 h. on l'église Saint-Mi­
chel un défilé emmené allègrement dans 
les rues de Cabourg par l’ensemble de 
la Société (batterie-fanfare et harmonie).

Au cours d l'apéritif, lo maire, M. 
Bruno Coqu3trix, devait remettre . 
tain nombre de décorations, fort 
tées, de la Fédération de Normandie et 
de la Confédération Musicale de France.

La Musique Municipale de Cabourg et 
son chef, Jacques Lecornu, peuvent être 
fiers de cette belle Sainte-Cécile 1977 
qui marque d’un jalon nouveau la marche 
en avant de cetto Société, pour laquelle 
nous formons des vœux lorsqu’elle so 
présentera à nouveau dans un concours 
de musique, peut-être en 1979.

Messes de Sainte-Cécile
Le dimanche 20 novembre dernier. 

Symphonique Municipale de 
René-Albert Baudot, 
sa patronne, Sainte

r l'Union
Ba/eux, dirigée par 
fêtait religieusement 
Cécile, en la cathédrale de Bayeux au 
cours de l'office de onze heures.

Un programme de choix particulièrement 
apprécié par les nombreux fidèles fut 'rt- 
terprété par l'Orchestre local ; œuvres 
de circonstances composées par le Chef 
et comprenant une Marche religieuse, 
une Elévation, une Communion et un 
Agnus Dei, cette dernière pièce magni­
fiquement interprétée par le ténor Mi­
chel Glbert, également saxophoniste solo 
de l'U.S.

t •

t

t -' : {

LISIEUX
Concert

de l'Orchestre Symphonique
L’Orchestre Symphonique de Lisieux 

a donne mardi soir son dernier concert 
de l’année 1977, devant une salle comble. 
Le programme était placé sous le signe 
du romantisme, avec trois auteurs alle­
mands : Brahms, Schubert, Weber.

Le concert débutait par le double concer­
to de Brahms, pour violon et violoncelle,

. avec on solistes Claude Bardon, membre 
de l'Orchestre de Paris, au violon, et 
Jacques Rlpoche, professeur au Conserva­
toire do Caon, au violoncelle. Tour à 
tour fougueux et recueillis, les deux so. 
listes ont su magnifiquement traduire 
les accents héroïques du premier mou­
vement et du final, et recréer l'atmos­
phère de poétique mélancolie de l'An- 
dante. Une œuvre très belle, interprétée 
avec beaucoup de ferveur et de virtuosité 
et saluée avec enthousiasme par le pu­
blic.

En deuxième partie, avec « l'inache­
vée », de Schubert, l'orchestre nous en­
traînait dans un univers mystérieux : 
après un allegro passionné, tendu, le 
chant limpide et clair de l'Andante me­
nait la symphonie une conclusion apai-

"
ie pièce musicale. Le concert

Concert de Gafa de Sainte-Cécile
Les deux sociétés locales Musique 

Munici- 'j ot Union Symphonique Muni, 
cipale ont continué -a tradition adoptée 
depuis quelques années ; il faut rappe­
ler que ces deux ensembles sont prési­
dés par M. Aimé Roudil et dirigés oar 
René-Albert Baudot, ceci permettant ou 
moins une fois l'an leur fusion.

Un programme éclectique fut proposé 
pour ce grpnd gala do Sainte-Cécile pré­
sidé par M. Legrand, Sous-Préfet de 
Bayeux, ci une salle des fêtes absolu­
ment comble co soir du mardi 6 décem­
bre 1977 rendit un hommage mérité aux 
artistes ‘bajocasses.

Il est certain que l'interprétation et !a 
tenue des musiciens ajoutèrent à l’éclat 
de ce remarquable concert, dont Ener

résumé, une. excellente matinée a 
à l'actif de notre Harmonie Mu-

En
mettre
nicipale qui, qpe fois encore, a bien 
servi la cause., do la niusiquo et ccllo 
de la danse.

X t

SEINE.MAR0MÈ
ELBEUF. u1nv.: ' 

ii’au:.-!.
Concert deTO.S.A.E.

C'est devariV^un' auditoire, assez nom­
breux fenvirori'-22f|! personnes) que devait 
se dérouler ce cbhc rf donne par l'OSAE.

Co fut une addition i, la lois artistique 
et educative, •ndsqtiç le chef d'orchestro 
devait présenter’ chaque timbre d'instru­
ment, par groupe : cordes, petite harmo­
nie, cuivres et percussions.

Après l’exécution de la Suite de l'Ar- 
léslenne, on devait entendre Mme le- 
telller jouor au violon un extrait de 
l’Hymne au Soleil de Rimsky-Korsakov, 
puis M. Cavelior, à l'alto, dans le Gai 
Laboureur de Schumann ; M. Vialn, au 
violoncelle, dans l'Aubade du Roi ’d'Ya 
de Lalo : Mme Briand, à la contrebasse, 
dans l’Or et l'Argent de Lehar. La 
tile harmonie devait être représentée par 
Mme Havel (Rhapsodie Basouo de Piern:;, 
au Dicolo. et lo Danse des Mirlitons dé 
Tchaikovski û la flûte), M. Grindcl (dan­
ses allemandes de Schubert pour haut­
bois), M. Démarest (2èmo concerto 
pour clarinette de Weber), M. Tanguy 
(Valse triste de Chopin, pour basson). 
Pour les cuivres, M. Faucon donnait la 
Chasse du Jeune Henry do Méhul, trans­
crite pour cor; M. Bouhier, le Concerto 
do Haydn pour trompette : M. MorlsSe, 
Chant pooulaire do Haydn au trombone. 
Les percussions enfin, permettaient à M. 
Bailly de faire valoir sa batterie, et M. 
Connnn, scs timbales.

Bien sûr, il no pourrait être ouestion 
de raopclcr Ici los paiticularltés de cha­
que timbre.

Après avoir évoqué lo rôle du chof 
d’orchestre fqui tr ne toujours lo tioa 
aj public), M. Lctcllier s’attaqua au pro­
gramme musical, tour à tour, Cimarosa, 
Mourct. Padorowsky. Meyarbner, Beetho­
ven, et enfin la célèbre Symphonie Ita­
lienne de Mendelssohn devaient permet­
tre à l’orchestre do faire valoir toutes 
Ion possibilités de finesse, de grâce, do 
puissance et aussi souvent de virtuosité 
de tous ses interprètes.

C.1U •

i ■< :
CHEFS DE MUSIQUE I |

%EXCEPTIONNELSdes prix avec
G ARA N Tl E oc-

INSTRUMENTS DE QUALITE ROYAL ARTIST«
un cer- 

mérl-CUIVRE ARGENTE
TROMPETTE, ut et si b 495 645
CORNET, si b 600
BUGLE, si b 700
ALTO, mi b 1095 1360
BARYTON, si b 1360 1745

BASSE, si b à 4 pistons MANCHE
SAINT-LO

1895 2420
SOUBASSOPHONE. si b

Dans le sillage de leurs ancienspavillon orientable et démontable 5670 6960
C est dans uno ambiance enthousiaste 

qui dura tout au long de la soirée, que 
se déroula le 24 février dernier devant 
une nombreuse assistance, lo concert 
offert par les élèves du Conservatoire 
Municipal do Saint-Lo, au Théâtre Roger 
Ferdinand, ot organise conjointement par 
I équipo enseignante et l'Association dos 
Parents d Elèves du Conservatoire. Il faut 
dire que cette audition fut d'uno très 
bonne tenue et quo le public saint-lois 
habitué à ontondre de la bonne musi­
que, ne s’y trompo pas.

La plus grande

TROMBONE à coulisse 685 925
TROMBONE à pistons 1155 1490

LAQUES OR
CLES CHROMEES

SAXO SOPRANO, si b LE HOULME 
Sainte-Cécile

1580
SAXO ALTO, ml b 1650SAXO TENOR, si b O est le 22 novembre dernier qu’a eu 

heu au Houlmc la célébration de ia 
Samte-Cociio 

Les mu

partie do co concert 
était placé sous la direction de Pascal 
de Saint Jorcs. professeur au Conserva­
toire, qui so révéla être lo digne élève 
do Ferdinand Koch, co qui n’est 
lui faire un mince

1810SAXO BARYTON, ml b 3390 slcicns so rassemblaient dès 
oas ' ü3,lso- Pour l’office domi-

[I conduisit, toutTffri'H^onm
commun se" doTt^un 'a. Hymne" &Pafâ ™‘:c|asivf:i"en«‘ >'HV™no°T la" mSÎ£Î2 
musique», celui-ci do Serge Lançon u/ .La,,?®P',a Pr,ère du Freyschtitz
suivi de «Miniatures» une suite dé 2? Weber (ou ! assistance couvait onoré- 
Fllleul Ce*- deux , 0 c,fir ^ chaudes sonorités au saxophone-

ssii'vsrn.ÿ.,^-”™ do
fis ^ « "-

chOTtsdi Lux « voix lq"° remporté! “'!« . Salnto-Céclle. un
/ont un franc succès q p0 ,c d honneur était servi dans Ion

Avant l'entracte, ce fut le tm.r ,p.,n L*?®01.1? municipaux. Au cours tic celui»
ensemble de clarinette-', to-m et dtrné f . Joan-Marle binard. Président, sa­
pa/ Emile Gonvri^ l'oxcellôm et lrù" mKJ‘\iPriÎ90rtC*. 1,0 Gll,)S" Grenier,
dévoué professeur du Conservatoire* Dans n iV or dTc n"S, dUi COn5,Cil mun,c*“
une* impeccable interprétation on ,-t onr> L’ ( PrL‘::i‘J°i1ts des diverses so-
cuccesslvornant un « Mc/iuet » do Bouffi*! Son* on ,torm na t son ûI1°cp-
« Ail •' > ot Pastoral-' - do t> M n * L cm annonçant le prcmlor concert da
bois et • Caprice » do Crundmnn pShaln ' P°U' SamCd‘ 3 décembr*

CLARINETTE, si b. super ébène ... 695GRANDE FLUTE argentée, plateaux pleins 730
Depuis 25 ans, 3,000 harmonies, sociétés

et écoles de musique nous îont confiance POURQUOI PAS VOUS ?

GU ILLARD - BIZEL loven, lo

2 eî 9, rue d’Algérie — LYON - Tél. 28.44.22 - 27.12.98
ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS NOTÜK ARGENTURE EST D’UNE QUA
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menèrent le Jeu tout au long de ce 
morceau.

Parmi les nombreuses opérettes de 
Vincent Scotto, un arrangement sur • Vio­
lettes Impériales • terminait ce concert. 
Musique populaire par excellence, .os 
différents airs connus remportèrent un 
très vif succès. A noter l'excellente pres­
tation des différents solistes, dont cer­
tains assuraient cotto fonction pour la 
première fois.

ton Dvorak furent ainsi brillamment 
jouées, la dernière ayant été, pour notre 
plaisir, reprise lors du rappel fin3l. C'est 
une sélection do concort do • La fille 
de Madame Angot ■ uno de nos opé­
rettes les plus populairos qui devait 
finir la soirée : elle fut allègrement en­
levée. elle aussi avec la trompette solo 
Eric Billot, premier prix do la - Confé­
dération Musicale de Franco » ot, nu 
trombone solo, M. Delannoy, professeur 
â l'Ecole do Muslquo.

Ainsi, sous dos formes variées, du 
genre grave au genro léger, la musique 
avait été bien servie. Nous sommes neu- 
reux de remercier, uno fois de plus, M. 
Césari, qui a su donner à notre Harmo­
nie Municipale uno qualité qui la classe 
parmi les meilleures de touto la région.

MUSICUS.

longues heures d'étude et de travail 
manuel.

Gérard Targo expose ses Instruments 
et en jouo avec bonheur. Il s'est déjà 
produit on l’église do Chautfeillcs et nu 
château ds Cliovannes, près de La Clayet­
te. Ses démonstrations sont suivies par 
un public de plus en plus nombreux ot 
attentif. Il chante également, s'accom­
pagnant à la guitare, des chansons an­
ciennes ou modernes de sa composition, 
seul ou en duo avec sa charmanto épou­
se.

Nous pourrons aussi l'apprécier 
du concert que donnera l'Harmonie, a 
la Maison des Jeunes, le vendredi 23 
Juin, ou cours duquel Gérard Targe pré­
sentera ses Instruments anciens, fabri­
qués do sos mains, ot chantera quelques- 
unes de sos œuvres.

Un détail : Gérard Targe est aveugle I
Quelle leçon pour nous qui sommes 

allés lo surprendre dons sa mai9on, dans 
son atelier, fabriquant de ses mains une 
harpe, en suivant le plan transcrit en 
Braille. Quelle émotion de l’cntendro 
parier musique avec autant d'amour, de 
le voir évoluer chez lui, so déplaçant 
pour nous montrer un instrument ou 
simplement pour aller chercher sa pipe 
dans un tiroir. • Peut-on vous aider ? 
Non, non, ça va très bien .. ■ Et de 
sourire à la vie, à Catherine qui l'aide 
dans son métier d’homme et do fervent 
musicien.

ouestC’est malheureusement quelques Jours 
avant notre Sainte-Cécile que M. Jean 
Collé, musicien et membre du Conseil 
d’Adminlstratlon de notre Société, devait 
nous quitter ou termo d'une longue ma­
ladie; Sociétaire de longue date. Il par­
ticipait encore avec nous aux cérémonies 
du t1 novembre.

Il laissera parmi nous lo souvenir Im­
périssable d’un homme aux qualités de 
dévouement et d'osslduité exemplaires.

Que son épouse et ses enfants trou­
vent Ici l'expression de notre sincère 
amitié.

1

CHARENTE-MARITIME 
SAINT-JEAN-D’ANGELY 
Marcel BOUCARD

Voici un an bientôt, le 21 avril 1977 
disparaissait notre compatrloto Marcel 
Boucard, flrande figure angérienno et 
grand artiste, bien connu à la Confédé­
ration Musicale de Fronce. En cet anni­
versaire, sous la plume de doux de ses 
compatriotes, nous voulons rendre hom- 
mnge Ici â sa mémoire.
• C'est M. Gulllon. Président d’Hon- 

neur du Groupe Folklorique qui retraco 
la vie de Marcel Boucard : • Il naquit, 
dit-il. avec le virus de la musique... 
guidé par un papa aussi contaminé... 
La guerre de 1914-1910 te vit au nom­
bre des brillants combattants, comme lo 
prouvent les décorations dont il fut l’ob­
jet : croix de guerre avec palmes, mé­
daille militaire. En 1921. le hasard de In 
vie lui fit choisir la ville de Rodez oii 
il fut professeur do musique, puis direc­
teur fondateur do l'Union Musicale qu’il 
guida vers des succès de plus en plus 
remarquables... En 1928, Il créa le grou­
pe artistique de Rodez... Ses compatrio­
tes l'ovationnaient après chaque nouveau 
succès et c’cst dans cet heuroux pays 
qui savait apprécier sos mérites que 
notre ami vécut jusqu'en 1950... C'est là 
qu'il fit aussi la preuve de son grand 
talent de compositeur.

Le pays natal devait l'accueillir pour 
sa retraite déguisée... Comment un être 
encore jeune et dynamique aurait-il pu 
supporter l'inaction

Sitôt installé a Salnt-Joan d'Angoly, il 
s'intéressa à l'Ecole de Musiquo, au 
Club Philharmonique, puis nu Groupe 
Folkloriquo ■ Les Guerlets de Salnton- 
go ». à l'Harmonie Départementale do 
Charente-Maritime dont il fut lo Direc­
teur.

Tant de dévouement se devait d'être 
récompensé : en 1970 : médaille de la 
Jeunesse et des Sports. En 1971 : crava­
te de Commandeur dans l'ordre des 
Palmes Académiques.

Los talents du compositeur étaient 
aussi consacrés au concours Internatio­
nal de composition, do 1973. Il jury sié­
geant en Hollande, à l'occasion d'un 
concours de sociétés populaires de mu­
sique. attribuait un 36mc prix à M. 
Marcel Boucard qui concourait avec vingt 
compositeurs étrangers »...

En conclusion, un excellent concert, 
qui, compte tenu du succès obtenu, a 
certainement donné beaucoup de plaisir 
à la nombreuse assistance.

lors

P. BALEGNO.
Comme convenu lors du concert de 

gala d'avril 1977, la musique a invité le 
samedi 3 décembre demie* et sous la 
présidence de M. Gilbert Grenier, maire 
du Houlrqe, tous ses amis ù venir écou­
ter le premier concort do l'ensemble » Ju­
niors • placé sous la direction do Claudo 
Martin.

Ce n’est pas sans battoment de cœur 
quo nos vingt-quatre jeunes amis se sont 
lancés dons : Fanfare et Sarabande, de 
Boismorticr 
en Ut, de 
Hasse ; Mélodie Op. 3, de Rubinstein ; 
Sarabande, do Haendel : Trumpet Vo- 
luntary, de H. Purccll ; Hymne à la Na­
ture. de Beethoven.

Heureuse surprise pour le public de 
parents et d’amis qui no ménagèrent ni 
leurs éloges, ni leurs applaudissements.

C’est au cours do cette soirée que les 
élèves des cours de musique reçurent les 
diplômes de la Fédération Musicale de 
Normandie des mains de M. le maire et 
de notre sml Paul Capron, membre ae 
l’Union Départementale et Directeur de 
la « Renaissance • de DoudevWe. A 
cetto occasion, M. Linard, Président, 
soulignait lo dévouement et la patience 
des professeurs : Mme Havel, M. Déma. 
rest ot M. Martin ot leur adressait ses 
remerciements pour le travail et les ré­
sultats obtenus.

En conclusion, une soirée réussie et 
qui, on espère, no sera pas sons lende­
main.

CAUDEBEC-LES-ELBEUF
Concert

de l'Orchestre Symphonique

sud-ouestUGINE
Concert de l’Harmonie Municipale 
« l'Echo du Mont Charvin »

Comme ft l'accoutumée, J.-C..MinvIelle, 
Directeur do l’Harmonie, avait program­
mé un concert très intéressant, et compto 
tenu du nombreux public présent co 12 
février, il s'avère que la population ugl- 
noise suit de très près les activités de 
notre société musicale

. In High Splrlts -, marche de style 
américain, lut une brillante introduction 
aux œuvres plus conventionnelles qui 
allaient suivre.

La musique de Mozart si légère, si 
subtile, si agréable, présente toujours do 
grosses difficultés d'interprétation, soit 
dans le mouvement, soit dans le phrasé. 
Le • Directeur do Théâtre -, première 
œuvre présentée à ce concert, obtint un 
très grand succès. - Slavia -, de Cham- 
paqnac, est un pof-pourri sur des airs 
folkloriques russes. Cet arrangement très 
vivant aux enchaînements délicats, aux 
mouvements très variés, grâce à une 
excellente Interprétation, et peut-être 
aussi, grâce à la popularité do ce 
folklore, fut très applaudi.

Sax-danco. petite œuvre, -crite spécia­
lement pour saxophone, permit de Juger 
de la dextérité d'un trio de saxophonistes 
altos, parmi lesquels deux jeunes qui 
prôsentnt déjà de très grandes qualités.

« Le Dernier des Horaces », de Coiteux : 
dans cette œuvre nos musiciens ont su 
donner le caractère mystérieux et dra­
matique recherché par le compositeur. 
Un bon point aux « gros cuivres -, qui

GIRONDE 
CAUDERAN 
In Memorîam; Larghetto de la Syrnph 

Gôssec ; Allegretto, de .
onie
J.-H.

Voici déjà des semaines qu'André 
Blouin, victime d'un terrible accident de 
la route nous a quittés !

Tous ceux qui l’on connu et aimé se 
souviennent de son amabilité, de son 
dévouement à toute épreuve a la cause 
des Sociétés Musicalos, de sa participa­
tion toujours fidèle à leurs manifesta- 
tions, que ce soit dans les communes 
suburbaines de Bordeaux, dans le Mc- 
doc ou sur le Bassin d’Arcachon.

Il dirigea successivement l'Harmor.lo 
do Caudéran, puis la Sainte-Cécile de 
Saint-Médard en Jalles, et ces derniers 
temps La Lyre de Sainte-Hélène et la 
Lyre de Lacanau réunies. Aussi, 
breux étaient scs amis qui lors des 
obsèques emplissaient la vaste nef de 
Saint-Amond-de-Caudéran. Au cours de 
la cérémonie, sous la baguotto de M. 
Henri Duport, se fit entendre un impo­
sant ensemble d'au moins uno soixan­
taine de musiciens, venus de divers 
côtes, ajoutant ainsi davantage â l’in­
tense émotion de toute l’assistance.

Lo Président Fédéral Henri Clran â 
la fin de l'office, après avoir dit l'ex­
traordinaire présence d'André Blouin, 
partout où il y av3it à rendre service 
évoqua une adolescence commune, et

;
%

sarthe
et-mayenne

nom-
SARTHE
FRESNAY-SUR-SARTHE 
Concert de l’Ecole de Musique;

Le dernier concert de l'école de musi­
que a cté donné devant une salle abso­
lument comble sous la présidence du 
docteur Riant, conseiller général et mai­
re. L'Harmonie Junior, composée de 56 
exécutants de 8 à 20 ans. a donné L Or- 
ph m répMe et Blue-Jeans (deux mor­
ceaux de C. Thérou), un Andante d'Him- 
mcl et un Adagio d’Haydn. Cet ensemble 

' est constitué de 10 flûtes. 18 clarinettes, 
6 saxophones alto, 2 saxophones ténor, 
2 saxoohones baryton, 3 basses (12 
chacun), 1 trombone, 4 buglcs, 2 cors 
d’harmonie, 6 trompettes et batterie (2 
exécutants). ,

La choralo de l’Ecole, composée do 'zO 
élèves, a exécuté Mille Colombes et la 
Ballade des gens heureux, dans des ar­
rangements do C. Thérou. Michel Rou­
land, flûtiste au Conservatoire du Mans, 

interprété au piano d'accompagnement 
_..j œuvre très originale qu'il a écrite 
pour Véronique Thérou, saxophoniste, élè­
ve do Jacques Maffei au Conservatoire 
du Mans. Les 2 cornistes. Guy Souchèrcs 
et Pascal Dessoinmes ont joué avec un 
talent déjà certain deux pièces de C. 
Thérou. Pour terminer ce concert, le qua­
tuor de trompettes Drakkar, formé do 
Dominique Brunet, Jean-Jacques Mesnil, 
Lionel Payen et Claude Thérou le pro­
fesseur de ces 3 élèves alcnçonna's. 
jouait Hors-d'œuvre de Mathez, Dans 
l'église (extrait de Country Pictures), 
Tournoi pour uno Infnnte de Depelscnaire.

Auparavant, l’ensemble Val d’Ecouves 
jouait une œuvre pour piano et petit 
orchestre de C. Thérou, intitulée Suite 
déconcertante. La soliste au piano était 
la jeune et souriante Véronique Gonzal- 
vez qui joue avec beaucoup de sensibi­
lité et de musicalité.

L'école de musique compte maintenant 
plus de 80 élèves instrumentistes dont 
plusieurs do grand talent. Souhaitons leur 
bonne chance !

•'

C'est devant un large auditoire que 
l’Orchestre Symphonique de l'aggloméra­
tion clbeuvienne a donné, vendredi soir, 
en l’église de Caudobec-les-Elbeuf, son 
premier concert de l'anncc.

Pour commencer cette soirée musicale, 
Jean Leteliier dirigea la délicate Ouver­
ture du Mariage Secret, de Clmarosa, 
dont le style nous rappelle à la fols 
Boleldicu et Rosslni.

Sarabande et Rondeau, do Mouret, et la 
Bacchanale de Samson et Dalida, au 
rythme délicieusement exotique, devaient 
précéder la pompeuse Marche du Prophè­
te. de Meyerbeer.

En seconde partie, cinq danses alle­
mandes de Beethoven évoquaient les 
œuvrès de jeunesse de ce maître, sou­
vent oubliées dans nos

ans

SaLE SEUL INSTRUMENT 
DE MUSIQUE

• C’est aussi M. Guesdon. Président 
du Centre Philharmonique qui rend hom­
mage en cos termes ' à la mémoire du 
disparu :

« Je voudrais vous signaler les traits 
de caractère de notre ancien Directeur. 
Pendant 75 années de sa vie. il a aimé, 
pratiqué et servi la musique qui était sa 
joie de vivre, en cela d'ailleurs très 

programmes ac- bien compris et encourage par son épou- 
.tuels. Au cours de la dernière. Je solo se. C'était un homme bon et généreux,
de trompette, fut loué par M. Bouhier. Combien de jeunes lui doivent une pro-

La symphonie Italienne de Mendels- fonde reconnaissance pour avoir eu la
sohn constituait la page maîtresse de chance de profiter de ses leçons sans
cette audition. Ello fut enlevée avec brio bourso délier... Sa modestie était pro-
et légèreté. Le second mouvement, ap- verblale et s’alliait à une grande cons-
pelé souvent » Marche des Pèlerins » clonce profess onnelle... Il était fidèle
fut dédié spécialement à la mémoire a ses amis, fidelo à sa famille. Il a
de M. Charte*; Grpult. premier violon fa,‘ Prcuve do 9randes qualités <Je cœur
de notre orchestre, qui fut pendant do 011 soignant son èpu-^e avec courage et
longues années pensionnaire du Théü- dévouement. Il aimau s®s ®J?:
tre des Arts, et dont l’inhumation avait c eSl.L L MédeSnê
eu lieu le matin mémo à Rouen, il parlait de son lils ?0.^u^enK.^dJf1\neer'
fut exécuté et écouté avec beaucoup ae Professeur a la Faculté de ^ontpellier.
sensibilité et d’émotion. La Sabarelle d<\,sa lc'(,,llc.'. ÆiSSÎ!
finale, au mouvemont endiablé nous a Tel;le .ait ,0 J‘0ura* Directeur »
rappole les joyeuses fêtes d Italie. plei- quissce, de notre regrette Di cct
nos de chaleur et de soleil. Mais, hôlâs. 
elle n'arriva pas à faire remonter le 
thermomètre, car la température était 
plutôt fraîche en ce 13 janvier.

Le Chef et ses interprètes furent lon­
guement applaudis ; JT faut espérer que 
cette symphonie italienne nous revien­
dra dans un futur programme : c'est une 
des œuvres les plus marquantes des 
maîtres romantiques.

a
une
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Aux obsèques de M. Marcel Boucard, 
les musiciens de l’Harmonie Départe­
mentale et du Cercle, Interprétèrent, a 
I église, le premier morceau do la messe 
de Sainte-Cécile dont il était l’auteur.

Et l'anniversaire de sa disparition est. 
pour la Fédération des Sociétés Musi­
cales de l'Ouest, l'occasion de rappe­
ler ce que fut pour elle, en saluant 

mémoire, co guido pro-

sud-est
SAVOIE
ALBERTVILLEà nouveau sa 

deux, cct ami toujours jovial, ce par­
fait musicien.

DEVILLE-LES-ROUEN
Concert d’hiver 

de l’harmonie municipale
La salie de Maistre était pleine sa­

medi dernier 10 décembre, ce qui rea- 
Use un joli record, soit dit en. passant, 
pour le premier grand concert d'hiver de 
l’Harmonie Municipale. Au début de la 

* l'ensem-

Soirée
de l’Orchestre Symphonique

Le samedi 10 décembre dernier, au 
Cenire Culturel Voltaire. l'Orchestre 
Symphonique de Dévillc donnait 
soirée musicale.

La première partie était placée sous 
la direction de Maurice Metayer. Eue 
débuta par la marche solennelle d'Atha- 
lie. de Mendclssohn. Puis ce fut une 
page pleine de charme de Ketelbey « Heu­
re céleste ». suivie de deux extraits 
do la « Suite Gothique » de Boëllmami, 
Introduction et Menuet.

Avec une sélection sur le • Comto 
Obllgado » de R. Moreltl. les • an­
ciens » eurent le plaisir d'entendre des 
refrains en vogue il y a un demi-siècle. 
Celte première partie se terminait par 
l'ouverture de la • Chauve-Souris ». de 
Johanne Strauss, qui contient des mo­
tifs charmants du célèbre maître de la 
valse viennoise.

La seconde partie, dirigée par Rémy 
Metayer, débutait avec les deux mouve­
ments de la 8ème symphonie de Schu­
bert. dite ■ Inachevée », que l'on reen­
tend toujours avec plaisir, tant les thè­
mes sont prenants. Ce fut ensuite la 
« Pavane pour uno Infante Défunte » 
de Maurice Ravel qui fut rendue avec 
touto la poésie désirée, la longue phra­
se du cor solo fut chantée à souhait 
par M. Tailleux.

Le programme sc terminait avec la 
pétillante ouverture de Mozart « L’enlè­
vement au Sérail » qui fut elle aussi 
« enlevec » allègrement par l'orchestre 
et lo public réclama un • Bis ».

Entre 103 deux parties, le baryton Da­
niel Picard charma l’auditoire do sa voix 
puissante et timbrée dans les œuvres 
suivantes : la Mascotte d'Audran. Ica 
Mousquetaires au Couvent de Varney, 
les Cloches de Cornevllle de Planqwal- 
te, Othello et Higolntto do Verdi et 
Monsieur Beaucaho do Messager. Le pia­
no d'accompagnement était 
Claudia Larmande, professeur a l'école 
de musique de Déville.

Cetto soirée remporta un très beau 
succès et lo public no ménagea pas 
ses chaleureux applaudissements.

Y. A.

3,' 'ÀfL.r~'<ry; g.y.>, l- '• '■ !•
.saône-et-loire ;une

première partio du programme 
ble do cuivres ■ de l'Ecole de Musique 
déploya son talent en exécutant succès- 
sivement des • Symphonies do fanfares » 
de Jean-Joseph Mouret, musicien du 
commencement du 18ômo siècle, mots 
dont le style rappelle celui do nicho-d 
Delalandc, avec moin3 de puissance tou­
tefois. Le » Trumpet Voluntary » do Pur- 
cell fit peut être mieux ressortir la pu­
reté ot l'éclat de la ligne mélodique, 
compte tenu de la formation restreinte 
do l'ensemble ou l'on remarquait, pour 
la première fuis 5 Albertville, deux ■ oc- 
lltes trompettes dont la sonorité a 
un éclat très agréable.

Puis, pendant près d une heure, m 
» Société dos Accordéonistes - de La

:•
CHAUFFAILLES 
Un luthier s’est installé 

à Chaufailies
i

?
Gérard Targe, Jeune et excellent mu­

sicien, fut pendant' plusieurs années pro- 
lesseur ou Conservatoire de Maçon. Mais, 
par vocation, il éprouvait uno attirance 

le travail du bois et 
la labrication d'instru-

PRIX ; 2 500 F/. *
Pour la première fois 
un accordéon intégra! 
comprenant au clavier main 
gauche, le système traditionne; 
plus 3 octaves de Basses 
chromatiques.

pour l'artisanat, 
particulièrement
ments de musique. ...

Uno fois sur place, tous deux, aides 
mirent à la tache.

:
?
,

de camarades, se 
d'abord pour rendre la maison un peu 
plus confortable ot surtout pour Ja­
lonner l’ancienne porchor.e en ateUer. 
JI fallut plafonner, empierrer et béton- 

le sol. installer l'électrlcite et équi­
per ce local do quelques machines: tour 
rUs. raboteuse, scie, a« attendant la 
fraiseuse qui viendra compléter lo lot. 
Gérard, Cothortno et leurs omis, 
toi ' rs du métier, étaient fiers du 
sultat do leurs efforts.

Depuis plus d'un an. Gérard Targe fa­
brique des instruments anciens . P-aj»-* 
rlons, tympnnons. Mutes a bec, duh. 
mers, cornets moyenâgeux. Nous i avons 
surpris à son atelier, en train u>: ami:'-- 
donner une harpe. Non pas nue harpe 
de taillo normale, mais une harpe poil • - 
Vive, toile qu'en sont munis les Amour*.

Ica Angelots dans certains tableaux 
do maîtres.

Le bois utilisé est !c cWe-r, sur­
tout le bois d'arbres fruitiers : ocr.sier, 
poirier, pommier. Et nu-. hnmh-u
ot le roseau pour 1er. flûtes dn Pan 
ou les flûtes indiennes, 
truments confectionnés avec amour sont 
ensuite décorés par Catherine qui manh* 
finement le pinceau, vomissant et co­
loriant dans des Uni»

T
chef M. Giroy, 

vir-Bàthie, dirigée par 
fit l'ample démonstration de sa 
tuo té et do l'homogénéité do ses exé­
cutants dans des morceaux do genres 
très divers. Et si, par exemple, la • Mar­
che militaire » de Schubert convenait moins 
aux possibilités do l'instrument, .es 
« Denses norvégiennes » de Grleg pas­
saient bien : mais surtout, le laineux 
tango « Adios, Pampa mla • fut rendu 
avec dos finesses que l'accordéon sait 
rendre dans les rythmes de danses.

Longuement ot vigoureusement applau­
di, en particulier per ses compatriotes 
venus nombreux, le « Groupe • termina 
r,a prestation par la - Marche « compo­
sée spécialement pour lui.

L-i seconde partie du programme était 
consacrée â l'audition de l'Harmonie 
Municipale Après 
lîtin » exécutée sous la baguette 
jv-rot, sous-dîjrècteur do l'Harmonie «d 
un * Préiude * de Moro Delmas, h-s 
célèbres * Scènes bohémiennes » exhai- 
tés'rfc» In - Julie fîllo da Penh» de Geor- 
qc.i Bizot, furent enlevées avec brio > i 
surtout (fàrnîftr * ru* *:.*
bohémionna -, jriorcuc.il dû û >m> r-t 
excellence, où brillèrent ta clartne *• . 
M péroî o' Mlle Nathalie AMemuz

8 et I u A

r.nn
:

ner;
!

pasi i fl­

ou
. Marche Floron- 

de M.
une

i
TOUS C'.-S .ns-

tenu par

appropries
Instruments anciens ou folkloriques.

Parmi les projets de (jr-rs.-d. un org'-ie 
portatif qui demandera certainement do

CCS
i

« Danses slavt » numéro:
r
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♦ cetto famille cauddranalso ou le disparu 
i trouva l'exemple do ce qu'était l'attache- 
i ment aux Sociétés Locales, et rappela,
, avec émotion le souvenir de son oncle.
, Camille Golllot, membre du Bureau Fé­

déral pendant de nombreuses années, et 
qui devait, hélàs, ne jamais revenir de 

1 1 la déportation en Allemagne, 
i ' Nous adro3sons à Mme André Bloùln 

et à sa famille nos condoléances les 
, i plus attristées.

| MARCILLAC
Sainte-Cécile à l'Union Musicale

1 15 janvier 1978. Un soleil printanier a
1 1 chassé les nuages et la tempête de9
, i jours précédents. L'Union Musicale fête, 
(i à la fols en co Jour, Sainte Cécile, ses 
, i cinquante ans d'existence et Saint Vln- 

, cent, patron des vignerons. A 10 h. 30,
| les membres de l'Union Musicale accncil-

' lent ii la salle do la mairie les per-
' sonnalitéa Invitées à cetto manifestation,
' placée s'us la présidence de M. Etelaln, 
i maire et président d'honneur : MM. De- 

( i liaunc, député ; Penaud, conseiller gé- 
( , néral ; Marsaud, maire do Braud : Sir.

dot, président do groupement Blayals- 
Cubzaguais ; Ciran, vice-président de la

Confédération Musicale de France. Ce 
tut alors la remise des diplômes aux 
élèves do l'école de musique.

A 11 h. 30. le cortège se forma et, 
au son de « Franc-Cœur -, gagna l'égli­
se. L'abbé Constantin nous accueille et 
exprime sa joie de nous recevoir pour 
célébrer Sainte Cécile et Saint Vincent 
patron .o notre paroisse. Durant l’of­
fice, nous entondons « Les Africains », 
• Le char do Neptune -, les célèbre « Pa- 
nis Angélitra • et la «Sainte-Cécile».

Puis ce lut le dépôt d'une gerbo au 
monument aux morts ot le concert sur 
la place publique.

Un vin d'honneur fut ensuite servi a 
la salle de la mairie avant le banquet 
où M. Lhoumeau, Président-Directeur, 
dressa le bilan positif do l’année écou­
tée et remercia les personnalités pré­
sentes. M. Mornon retraça onsuite les 
faits principaux depuis la fondation en 
l'hiver 1927-1928 par MM. Moulllot, Lhou- 
mc-au et Horeau, avec M. Debrut, insti­
tuteur. Le promter concert eut lieu lo 
14 juillet 1928 devant une nombreuse as­
sistance. En 1929 M. Moulllot devint 
directeur et. en 1930 c'est la première 
Sainte-Cécile, ouvrant ainsi une tradition 
qui est toujours à l'honneur.

i

(Les Éditions Robert MARTIN 1
| 106, La Coupée 71009 MACON CEDEX |
5 fournissent les morceaux imposés dans =
| les examens de la C.M.F.
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VAND0REN
.1

MANUFACTURE
<

d'AncheseiBecs 5
pour instruments 

de musique En 1954, notre société prond rang parmi 
los sociétés affiliées h la Confédération 
Musicale de France. En 1960, création 
de l’école do musique; en 1969, créa­
tion du groupe majorettes. Depuis cetto 
époque une étroite collaboration rattache 
notre société à celle de Braud d’où lu 
nom de Muslquo du Nord-Blayois, pour 
le bonheur do nos deux sociétés, qui 
participent chaque année a de nombreu­
ses manifestations.

tions concernant cette manifestation se­
ront fournies après avoir défini avec pré­
cision le programme de cetto journée.

Au cours du vin d’honneur offert par 
la municipalité. M. Saux, maire do Gal«- 
lue et Mme Laflaquiorc* sc virent décerner 
en reconnaissance de leur action posi­
tive pour la cause musical à Gaillac 
I» Médaille d’Officier et de Chevalier 
du Mérite Fédéral. En remerciant Kl. 
baux, maire no Gayac, évoqua lo sou­
venir de la première Harmonie de Gaislac, 
qui remonte à 1850, exalta les joioa

L'Harmonie fête la Sainte-Cécile & \l
En outre il a été procédé à une dis­

tribution d instruments do musique, que 
la Délégation Régionale .1 la Musique 
a fait parvenir dans le but de 
aide aux sociétés musicales 
tentent.

56, rue Lepic. PARIS-18* 
Anches et becs oour artistes

Té!.: 25S.90.20

ANOERNOS

Le 4 décembre dernier l’Harmonie 
d Andornos a fêté la Sainte-Cécile en 
I église Saint-Eloi. Sous In direction d" 
M. Martin elle fit entendre « Marche 
Cortège (Rondeau), Vision du Ciel (Ga- 
dennej. Tristesse (Chopin) et Marche Mi­
litaire (Tchaikowsky).

Après l’apéritif d’honneur, les 
ciens et leurs Invités se réunirent pour 
le banquet où, autour du Président Tau- 
iie. avalent prl3 place : MM. Péruzat. 
maire d’Andernos et Président d’hon- 
ncur de l’Harmonie. Dessaut. Président 
de la Commission Artistique Fédérale et 
représo/itant le Président Fédéral. Caza­
let. Maire de Lége. Conseiller Général 
et Raymond. Maire d'Ares.

Lo Président remercia les musiciens, 
ceux d Andernos et des Sociétés voisines 
qui viennent grossir los rang3 des ma­
nifestations et concerta de la saison 
balnéaire, et tous ceux qui soutiennent 
les activités musicales de l’Harmonie.

Puis ce fut la remise des récompen­
ses- ,a lecture du palmarès de l’Ecole 
do Musique et la remise des diplômes 
aux jeunes élèves lauréats.

Quatre musiciens chevronnés aux nom­
breuses années de servlcé furent parti- 
(diplôme d’honneur de la FSMSO), Du- 
culicrcmont fêtés : Baudoin Christian 

Henri (Médaille d'argent do la 
Scgu n Camille et Jnlade Gaston 

(Médaillé d Or de la CMFJ.

A NOS CLIENTS
► venir on 

du dépat-Nous informons notre clientèle qu’en raison de l’adjonction 
dune quatrième ligne téléphonique nécessitée par ie développe­
ment de nos affaires, notre numéro de téléphone est changé ; 
veuillez dorénavant nous appeler

Lo Président se fait l'interprète d-'-: 
responsables des diverse, différer,les So­
ciétés, très sensibles à cc duo, pour 
remercier la Délégation Régionale -,r 
former des 
soit maintenue

musl-i

(85) 39.29.33au : vœux pour que cette action 
! et mémo développée, 

comote tenu du nombre de plus en plus 
élève d'enfants qui fréquentent les Eco­
les de Musique et des moyens motive. 
tes dont disposent les Sociétés Musica­
les (Harmonies, Fanfares, etc.J.

Les sujets évoqués en cour; de réu­
nion feront I objet d'une étude approfon- 
dc eu commission de travail.

- ' .
- D autre part, contrairement à ce que nous faisions ces dernières 

années, nous ne vous enverrons pas en avril notre catalogue général mais 
seulement un catalogue indiquant nos dernières nouveautés et les tarifs 
en vigueur des instruments, accessoires, habillement, équipement et 
articles divers. Ce catalogue sera envoyé automatiquement à tous 
clients dès qu’il sera paru dans le courant d'avril.

En revanche,^ vous recevrez en septembre prochain notre catalogue 
général annuel où vous trouverez notre répertoire complet de musique : 
harmonie, fanfare, batterie-fanfare, enseignement, musique instrumentale, 
etc... et bien entendu toute la nomenclature des articles que nous avons 
à vous proposer, comme vous les trouviez dans nos catalogues généraux 
des années précédentes.

L'envoi de ce catalogue sera accompagné comme chaque année de 
recueils de conducteurs réduits où figureront notamment toutes nos der­
nières nouveautés et de disques souples consacrés à l’enregistrement de 
nombreux morceaux de nos éditions et des Editions Molénaar.
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V1LLENEUVE-SUR-YONNE
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Congrès Fédéral du 28 février 1978
. fu- 1?onmiî toujours lino journée 
.rôs agréable, passée dans une ambiance 
sympathique. Réunion du Comité i.> rii- 
lin, repaâ amical h midi, congrès l'après- 
midi, tout ceci dans l« locaux 
très belle caserne des pompiers.

M Bourdon, maire, ot son adjoint, ac­
cueillirent les congressistes par deux td- 
locutions chaleureuses. Le. président Cha- 
bricr répondit en demandant h M ,u 
maire, qui est aussi conseiller q.méraF 
do bien vouloir appuyer la demande do 
subvention faite au. Conseil Gémir;,l 
vua do créer- untfc Ecolo de'Musique' Dé­
partementale.

Le compte rendu financier o.st lu unr 
e trésorier adjoint, M. Antoine, en 

I absence bien involontaire du trésorier 
M. Brun.

Les dates des examens sont fixées 
comme suit; 4 mal, joigny-, 6 mal, 
Toucy (élémentaire, moyen) ; 7 mai, Tou- 
cy (supérieur) : 27-28 mai. Tonnerre ; 28 
mal, Auxerre ; 3 juin, Avallon ; 4 juin. 
Sens.

Les stages à Toucy auront Heu pour 
les Instruments d'harmonie du 25 juin 
au 1er juillet et du 27 août au 2 sep­
tembre, et pour tes tambours et clairons 
du 10 au 14 septembre.

M. Drugé parle de l'Harmonie Juniors 
départementale forte do 70 membres et 
sc félicite de son fonctionnement Elle 
so produira lo 22 avril à Joigny, le Tt 
mai à Sens, le 18 juin à Vlileneuvu-sur- 
Yonne.

La Fédération régionale ayant alloué 
une subvention pour achat d’instruments, 
un tirage au sort fait bénéficier 6 
moitiés et fanfares et 4 batteries de 
cc-tte mano accueillie avec enthousiasme.

La fête fédérale aura lieu h Viliencuve- 
sur-Yonnc les 17 et 18 juin. M. Dosmnrs 
en est le grand organisateur, 2G sociétés 
sont inscrites.

Le congrès sc termina par un vin d'hon­
neur et la projection d’un montage pho­
tographique sonorisé, qui permit de re­
vivre la fête fédérale 1977 à Joigny.

?

de la
PYRENEES-ATLANTIQUES
BAYONNE
L'Harmonie Bayonnaise 
fête Sainte-Cécile

Nous vous rappelons que nous venons de faire paraître un arrange­
ment pour harmonie ou fanfare de Laurent Delbecq sur le succès de 
Mireille MATHIEU :

raSTtn? S""'0'"0"0, notre ville.
Le 27 novembre, en la Cathédrale de 

Bayonne notre Société, avec le con- 
. nés chorales paroissiales de 

l agglomération bayonnaise. a participé 
•* I animation de la messe de 11 h 30 
il _y eut une grande foule sous tes 
voûtes séculaires de notre viol Ile cathé­
drale. L Harmonie exécuta un programme 
de choix soit seule, soit en accompa- 
gnant les chœurs ; M. Mlrnran. Directeur 
de I Harmonie, avait réussi à mettre 
sur pied tout cela en quatre répétitions ' 
Un entendit notamment le concero de 
Cimarosa et la Symphonie du Nouveau 
Monde, ou se distingua un jeune hau- 
boiste do 13 ans. Sous la direction 
ae M. Carrlcano président de l’Har­
monie et aussi Président do la Fédéra­
tion des Scholao de la Côte basque, 
tes chœurs interprétèrent des cantiques 
populaires harmonisés et des chorals 
du 17èmc siècle. L'orgue de la cathé­
drale, tenu par l'abljtf Borthayre. était 
lui aussi de la fête. Instrumentistes et 
choncurs formaient un groupe rjp 200 
exécutants environ, qui reccuelile au 
final, de chaleureux applaudissements.

cours

MILLE COLOMBES . ::

Nous annonçons également aux groupements de majorettes que 
venons de publier deux ouvrages de Marie-Ange BRILLET faisant suite au 
CODE DE LA PARFAITE MAJORETTE et à TWIRLING ET PARADE •

nous

GRACE ET TECHNIQUE "■!

Complément indispensable pour la technique du twirling. Volume 21 x 29,7 
broché, luxueusement présenté sous couverture forte, en couleurs, illustré 
de 133 photographies. Dune solide technicité, il est indispensable à toute 
majorette pratiquant le twirling individuel. Toutes les figures sont accom­
pagnées d'un mouvement corporel décrit en détail à l'aide de nombreuses 
photographies. Cet ouvrage est divisé en 5 parties : série flip. série doigts, 
série roulé, série pretzel, mouvements libres. PRIX : 80,00 F.
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ÉVOLUTIONS ET CHORÉGRAPHIES
GAILLAC

FOUR DES ENSEMBLES DE MAjorettÉS Assemblée générale 
de la Fédération

La Fédération des Sociétés Musicales 
et Orphéoniques du Tarn a tenu son as­
semblée générale le dimanche 12 février 
1978, dans une salle de la mairie de 
Gaillac, sous la présidence de M. Bon. 
net, président fédérai. M. André Saux, 
maire de Gaillac, honorait de sa présen­
ce cette assemblée, ainsi que Mme La- 
flaquièro.

Au cours des débats et conformément 
aux statuts de la Fédération dé/artemon- 
talo, une partie du bureau a été renou­
velée.

Lors do l'assemblée du 20 février 1977, 
M. Bonnet et M. Bascoul, respectivement 
Président et Secrétaire général, firent 
part de leur Intention de

cetto année.
En conséquence, l'assemblée générale 

a nommé Président M. NoÔI Grand (Ma- 
zamol). Secrétaire général M. Robert Le- 
chevnnton (Mazamot).

Do plus, afin de permettre ù la Fédé­
ration Départementale d’être représentée 
en toutes circonstances, au cas où oour 
dos raisons majeures le Président ou ic 
Secrétaire général ne pourrait se dépla­
cer, rassemblée a désigné comme Pré­
sident adjoint M. Claude Goût, et Se­
crétaire adjoint M. Christian Boutonnicr, 
tous deux do Mazomet.

Au cours do la réunion, MM. Bonnet 
et Bascoul ont fait part aux délégués 
do la decision prise par les responsables 
locaux d'organiser le festival do musique 
1978.

Mme Simone Bacou, Président de l'Union 
Musicale locale : M. Hubert Malndlvo, 
Directeur de l'Ecole de Musique ; M. 
Malayé, Secrétaire ; M. Moulot, Direc­
teur des Cocoricos Galllacols ; M. Bar- 
boule, Président du Comité dos fêtes, 
ont brossé un tableau du déroulement

_ ______., .„ d* c<- festival qui aura lieu le dlman-
îasaEaaffiOfefflSBk cho 2 juillet 1978. Toutes les Informa

journal de la
confédération
deB^

Plaquette 21 x 29,7, sous couverture forte. Marie-Ange BRILLET décrit ici 
7 mouvements et 3 saluts. Grâce à une présentation très claire, un texte 
concis et des croquis nombreux décomposant chaque évolution, cet 
ouvrage vous sera d'une aide précieuse pour améliorer l'évolution de 
votre troupe de façon simple et spectaculaire.
Mouvements : les croisements en quinconce, le mouvement permanent, 
la super-diagonale, le déroulement en créneaux, le losange croisé la 
spirale, I éventail.
Saluts : salut glissé, salut étiré, salut roulé.
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